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L e WWF es t l ’une des  toutes  prem iè res  organis ations  indépendantes  

de protection de l ’environnem ent dans  l e m onde.  A vec un rés eau actif  

dans  pl us  de 100 pay s  et f ort du s outien de prè s  de 6 m il l ions  de m em b res ,  

l e WWF œ uvre pour m ettre un f rein à  l a dégradation de l ’environnem ent 

naturel  de l a pl anè te et cons truire un avenir où  l es  h um ains  vivent 

en h arm onie avec l a nature,  en cons ervant l a divers ité b iol ogiq ue m ondial e,  

en as s urant une util is ation s outenab l e des  res s ources  naturel l es  renouvel ab l es ,  

et en f ais ant l a prom otion de l a réduction de l a pol l ution et du gas pil l age.  

Depuis 1973, le WWF France agit au quotidien afi n d’offrir 

aux  générations  f utures  une pl anè te vivante.  A vec s es  b énévol es  et l e s outien 

de s es  220 000 donateurs ,  l e WWF France m è ne des  actions  concrè tes  

pour s auvegarder l es  m il ieux  naturel s  et l eurs  es pè ces ,  as s urer l a prom otion 

de m odes  de vie durab l es ,  f orm er l es  décideurs ,  accom pagner l es  entrepris es  

dans  l a réduction de l eur em preinte écol ogiq ue,  et éduq uer l es  j eunes  pub l ics .  

M ais  pour q ue l e ch angem ent s oit acceptab l e,  il  ne peut pas s er q ue 

par l e res pect de ch acune et de ch acun.  C ’es t l a rais on pour l aq uel l e l a ph il os oph ie 

du WWF es t f ondée s ur l e dial ogue et l ’action.  

D epuis  décem b re 2009 ,  l a navigatrice I s ab el l e A utis s ier es t prés idente 

du WWF France et Pascal Canfi n en est le directeur général.

Pour découvrir nos  proj ets  s ur l e terrain,  rendez -vous  s ur :  http://projets.wwf.fr  

Ensemble, nous sommes la solution. 

/wwffrance

/wwffrance

©    19 8 6 Panda S y m b ol  WWF - Worl d Wide Fund For nature 

     (F orm erl y  Worl d Wil dl if e Fund) 

®   “ WWF”  &  “ l iving pl anet”  are WWF Regis tered T radem ark s  /  
     “ WWF”  &  “ Pour une pl anè te vivante”  s ont des  m arq ues  dépos ées .  

WWF France. 35-37 rue Baudin, 93310 Le Pré St Gervais.
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Ce rapport présente l’activité et les comptes de la fondation WWF France sur la période du 1er juillet 2016 au 30 juin 2017
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Un traité international pour mettre 
un terme à la pêche illégale 

L ’ars enal  l égis l atif  com pte un nouveau 
dis pos itif  pour l utter contre l a pê ch e pirate :   
l e prem ier traité m ondial  contraignant 
vis ant à  l utter contre l e b raconnage m arin 
est enfin entré en vigueur.

À  l ’éch el l e international e,  l e WWF m è ne des  
actions  de cons ervation s ur l e l ong term e,  dont l es  
ef f ets  s e m es urent dans  l a durée.

Parce q ue notre travail  n’es t j am ais  vraim ent 
term iné,  nous  pouvons  parf ois  oub l ier de cél éb rer 
nos  victoires .  Pourtant,  q uel  q ue s oit l e proj et,  
chaque avancée, même infime, demeure essentielle.

L ’E f f et Panda,  c’es t donc ce m om ent s us pendu où  
l ’on s ’attarde s ur une b onne nouvel l e,  un s uccè s ,  
un répit,  pour m ieux  reprendre notre m is s ion.

Retrouvez  tous  l es  E f f ets  Pandas  s ur l e s ite  

www.wwf.fr

Un sursis pour les bouquetins du 
Bargy
L es  pouvoirs  pub l ics  renoncent à  un 
« ab attage m as s if  »  des  b ouq uetins  de 
H aute-S avoie m al ades  de l a b rucel l os e,  et 
optent pour un «  as s ainis s em ent s él ectif  »  
com m e l e WWF l ’avait recom m andé.  

La France émet ses premières 
obligations vertes
C es  «  green b onds  »  vont perm ettre de 
financer des investissements écologiques. 
U ne victoire pour l e WWF France q ui 
pous s ait ce s uj et depuis  l ongtem ps  !

Le sort du panda géant s’améliore 
L e panda géant es t décl as s é en tant 
q u’es pè ce «  en danger »  pour rej oindre 
l es  es pè ces  dî tes  «  vul nérab l es  »  s ur l a 
l is te m ondial e des  es pè ces  m enacées  
d’ex tinction de l ’I U C N .

L’EFFET PANDA     NOS GRANDES VICTOIRES DE L’ANNÉE
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Une nouvelle arme au service de la 
nature
L ’A gence f ranç ais e pour l a b iodivers ité 
es t entrée en f onctionnem ent.  L a f aune et 
la flore comptent désormais une nouvelle 
al l iée.

SEB rejoint notre initiative Science 
Based Targets
L eader m ondial  des  petits  appareil s  
m énagers ,  l e G roupe s ’engage pub l iq ue 
m ent,  via l ’inititive S cience B as ed  
T argets ,  en f aveur d’ob j ectif s  de réduc-
tion des  ém is s ions  de gaz  à  ef f et de s erre.

Des tanières artificielles pour 
sauver les bébés phoques 
D es  b énévol es  cons truis ent des  ab ris  de 
gl ace s ur l e l ac S aim aa pour protéger l e 
ph oq ue annel é ( Phoca hispida),  m enacé 
par l e ch angem ent cl im atiq ue.

Création d’une aire marine protégée 
en Antarctique
À  l a f aveur d’un accord «  h is toriq ue » ,  
l a C om m is s ion pour l a cons ervation 
de la faune et de la flore marines de 
l ’A ntarctiq ue vient de décider de créer 
une vas te aire m arine protégée dans  l a 
m er de Ros s .

Un fleuve néo-zélandais se dote 
d’une personnalité juridique
L e Parl em ent a accordé au Wh anganui 
l e s tatut d’entité vivante.  D és orm ais ,  
l es  droits  et l es  intérê ts  du cours  d’eau 
pourront ê tre déf endus  devant l a j us tice.  

#Natur’alerte, la voix de la nature a 
été entendue
G râ ce à  l a m ob il is ation de 5 00 000 
citoy ens  européens ,  l es  directives  
O is eaux  et H ab itats  s ont conf ortées .  U n 
s oul agem ent pour l es  ours ,  l es  l y nx ,  l es  
l oups  et l es  m il l iers  d’autres  es pè ces  et 
h ab itats  d’E urope.

La France en tête de l’UE pour  
sa stratégie bas-carbone
S el on l ’étude réal is ée par l e b ureau des  
pol itiq ues  européennes  du WWF,  c’es t 
l a France q ui s ’es t dotée de l a m eil l eure 
s tratégie b as -carb one de l ’U nion euro-
péenne !

Saisie record : 780 tortues 
miraculées 
78 0 tortues  s ’apprê taient à  ê tre reven-
dues  com m e produit de contreb ande.  
C oup de ch ance,  el l es  ont été intercep-
tées  à  l a derniè re m inute par l es  autorités   
pak is tanais es . . .

L’EFFET PANDA     NOS GRANDES VICTOIRES DE L’ANNÉE
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Isabelle Autissier 
Présidente du WWF France

D u m ois  de j uil l et 2016 au m ois  de j uin 2017,  l e b il an ris q ue d’ê tre l ong à  dres s er !   
Q ue retenir parm i l a m ul titude de proj ets  m enés  ?

 A u WWF France,  nous  s om m es  f iers  des  com b ats  q ue nous  avons  portés ,   
s eul s  ou en com pagnie d’autres  acteurs  de l a s ociété civil e.  N ous  avons  contrib ué  
à  l a protection des  m ers  antarctiq ues ,  à  l ’am él ioration du s ort des  b ouq uetins   
du B argy ,  de cel ui des  pandas ,  des  panth è res  ou des  tortues .  N ous  garderons  
en m ém oire l ’im m ens e m ob il is ation pour l a déf ens e de l a nature en E urope,  l a 
res tauration des  s al ins  de C am argue et l ’ém is s ion par l a France  
de 7 m il l iards  d’ob l igations  vertes  q ui vont f inancer l a trans ition énergétiq ue  
et écol ogiq ue,  pour n’en citer q ue q uel q ues -uns .

Pourtant,  au WWF France,  nous  s om m es  aus s i cons cients  q ue 5 8  %  des  
m am m if è res  ont dis paru en 4 0 ans ,  q ue l e s ort des  th ons  de l ’océan I ndien  
es t critiq ue,  q ue l a m oitié des  s ites  l ab el l is és  par l ’U N E S C O  s ont m enacés ,   
q ue l es  popul ations  d’él éph ants  et de rh inocéros  f ont l ’ob j et d’un b raconnage 

intens e,  b ref  q u’il  y  a encore une m as s e de travail  devant nous .

A l ors ,  nous  res tons  m ob il is és ,  à  l a res cous s e des  m il ieux  naturel s  et des  es pè ces  q ui  
l es  peupl ent,  en f ace des  pouvoirs  pub l ics  pour q ue l a trans ition écol ogiq ue ne s oit pas  un vain m ot,   
auprè s  des  entrepris es  pour q ue l eurs  approvis ionnem ents ,  l eurs  proces s us  de production,  l eurs  produits  
s oient pl us  res pectueux  de l a nature,  avec l es  citoy ens  pour q ue nous  m anif es tions  touj ours  pl us  notre ref us   
de l a des truction de notre pl anè te.

C ’es t pourq uoi,  nous  s om m es  pl eins  d’es poirs ,  car l ’avenir q ue nous  voul ons  des s iner ens em b l e n’es t pas  cel ui 
de l a peur et du renoncem ent m ais  cel ui de l ’h arm onie avec l a nature,  de l ’innovation et de l a m ob il is ation 
com m une.  S i l es  déf is  à  rel ever s ont im m ens es  et peuvent inq uiéter,  regardons  aus s i du cô té des  progrè s  q ue 
nous  accom pl is s ons .  L a trans f orm ation écol ogiq ue de nos  s ociétés  es t une opportunité,  une ch ance pour 
dépl oy er de nouveaux  tal ents .  Prenons  l ’ex em pl e de l ’agricul ture.  U n nouveau pacte avec  
l es  agricul teurs ,  q ui l es  él oigne d’une vis ion indus triel l e de l a terre,  ne s ervira pas  q u’à  protéger l a vie des  
s ol s  et l a b iodivers ité.  E l l e l eur épargnera ces  m al adies  graves  provoq uées  par l ’épandage des  pes ticides ,  
l eur perm ettra de produire une al im entation s aine q ui dim inuera l es  path ol ogies  du s iè cl e ( diab è te,  ob és ité,  
m al adies  neurol ogiq ues  dues  aux  perturb ateurs  endocriniens ) ,  l eur redonnera l a f ierté d’avoir l a nature pour 
al l iée et res taurera l es  pay s ages ,  pour l e b ien de tous .  O ui,  prendre s oin de l a nature,  c’es t aus s i prendre s oin 
des  ê tres  h um ains  et s ’of f rir un avenir pl us  dés irab l e.

E nf in,  nous  s avons  q ue nous  s om m es  f orts ,  car ens em b l e,  nous  s om m es  l a s ol ution.   
A vec des  diz aines  d’entrepris es ,  des  m il l iers  de b énévol es ,  des  centaines  de m il l iers  de donateurs  et pres q ue  
un m il l ion d’internautes ,  nous  f ais ons  avancer l a b atail l e des  idées ,  q ui es t l e préal ab l e pour gagner  
l es  b atail l es  tout court.  L ’appl ication num ériq ue q ue nous  al l ons  b ientô t l ancer ens em b l e en s era l e ref l et  
et nous  perm ettra d’entrer concrè tem ent dans  l e ch angem ent.

C e rapport d’activité m ’em pl it une f ois  de pl us  d’un s entim ent d’urgence m ais  aus s i de l ’es poir de voir  
l es  m utations  advenir et du b onh eur de cons truire ens em b l e.  

C ontinuons  touj ours  pl us  f ort !

ÉDITO 
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Pascal Canfin  
Directeur général du WWF France

L es  12 m ois  couverts  par ce rapport annuel  ont été m arq ués  en France 
par l a cam pagne prés identiel l e.  N ous  avons  voul u innover dans  notre 
interpel l ation des  res pons ab l es  pol itiq ues  et nous  avons  ains i,  pour l a prem iè re 
f ois  en France,  organis é des  Faceb ook  l ives  avec l es  candidats  ay ant une 
représ entation parl em entaire et ay ant répondu pos itivem ent à  notre invitation.  
C inq  candidats ,  dont E m m anuel  M acron él u en m ai,  ont répondu pendant une 
h eure aux  q ues tions  de l a com m unauté  
des  8 00 000 pers onnes  q ui nous  s uivent s ur l es  dif f érents  rés eaux  s ociaux .   
C et ex ercice a trè s  b ien f onctionné,  tant en term es  de vis ib il ité pour  
l e WWF,  q ue d’im pact pour l a caus e q ue nous  déf endons ,  puis q ue c’es t f ace à  
l a com m unauté du WWF France q ue l e f utur prés ident a annoncé l es  m es ures  
q ue l e gouvernem ent com m ence à  m ettre en œ uvre.  C e principe a d’ail l eurs  
depuis  été repris  par l e WWF A l l em agne pendant l a cam pagne q ui a m ené 
aux  él ections  de s eptem b re 2017.

C ette innovation es t un ex em pl e de l a nouvel l e s tratégie num ériq ue q ue j ’ai 
im pul s ée à  m on arrivée en j anvier 2016 à  l a direction du WWF France,  s tratégie f orm el l em ent adoptée  
à  l ’été 2016 et q ui s e m et en œ uvre progres s ivem ent.  U n nouveau s ite I nternet a été conç u,  l ancé en 
octob re 2017 avec l ’ob j ectif  d’encore m ieux  s ens ib il is er,  inf orm er,  f aire découvrir l es  actions  du WWF 
France partout dans  l e m onde,  m ais  aus s i l a b eauté m ul tipl e d’une nature ch aq ue j our de pl us  en pl us  s ous  
pres s ion.  N ous  avons  égal em ent rendu pub l ic au déb ut 2017 notre proj et de «  crow dacting » .  

J e s uis  convaincu q ue nous  ne s om m es  pas  al l és  au b out de l ’util is ation de l a révol ution digital e au s ervice 
de l a trans ition écol ogiq ue.  N otre ob j ectif  es t donc d’inventer l ’appl ication q ui va of f rir de nouveaux  
services, simplifier le passage à l’acte de toutes celles et ceux qui veulent participer, à leur niveau, à cette 
grande aventure col l ective.  N ous  aj outerons  al ors  une nouvel l e dim ens ion à  l ’action du WWF :  cel l e de 
devenir une organis ation s erviciel l e q ui vous  accom pagne dans  votre q uotidien.  C e proj et s tratégiq ue s era 
l ancé auprè s  des  Franç ais  en 2018  et s era donc prés enté pl us  en détail  dans  l e proch ain rapport annuel .

E ntre j uil l et 2016 et j uin 2017,  l e WWF France a contrib ué à  des  victoires  im portantes .  L ’ém is s ion  
par l’État français de 7 milliards d’euros d’obligations vertes au premier semestre 2017 pour financer 
des  pol itiq ues  pub l iq ues  de trans ition es t un s uccè s  direct du pl aidoy er du WWF.  I l  en es t de m ê m e de 
l ’adoption par l es  b ateaux  q ui crois ent dans  l e s anctuaire Pel agos  entre l a France et l ’I tal ie d’un dis pos itif  
vis ant à  l im iter l es  col l is ions  avec l es  cétacés  trè s  nom b reux  dans  cette partie de l a M éditerranée.  

L a s tratégie B iodivers ité et S outenab il ité 2020 q ue nous  vous  avions  prés entée dans  l e précédent rapport 
annuel  s e dépl oie donc.  Prè s  de 70 %  des  activités  concrè tes  q ui l a com pos ent s ont s oit déj à  réal is ées ,   
s oit en cours  de réal is ation,  s oit com m enceront avant l ’été 2018 .  

Pour cela, nous avons besoin de votre soutien. Il est la marque de votre confiance et la condition de  
nos  s uccè s .

ÉDITO   
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RAPPORT PLANÈTE VIVANTE  2016

Si l’on suit la trajectoire actuelle, l’avenir de nombreux  
organismes vivants demeurera incertain dans l’Anthropo-
cène : plusieurs indicateurs nous incitent à tirer la sonnette 
d’alarme.

L e rapport Pl anè te V ivante 2016 du WWF es t paru à  un m om ent ch arniè re,  
au l endem ain d’une année 2015  m arq uée par l es  grandes  avancées  q ue s ont l a 
s ignature de l ’A ccord de Paris  s ur l e ch angem ent cl im atiq ue et l ’adoption des  
O b j ectif s  de dével oppem ent durab l e pour l es  h om m es  et l a pl anè te.  

C e rapport dres s e un tris te b il an de l ’état de l a pl anè te en il l us trant,  via de 
nom b reus es  données ,  l es  m enaces  crois s antes  q ui pè s ent s ur l e gl ob e et q ui 
al tè rent l e cl im at,  l a b iodivers ité,  l a s anté des  océans ,  des  f orê ts ,  l e cy cl e de l ’eau,  
l e cy cl e de l ’az ote et l e cy cl e du carb one.  L a concl us ion es t s ans  appel  :  l ’éq uil ib re 
de l a pl anè te q ui a perm is  à  nos  civil is ations  de pros pérer pendant 11 700 années  
es t dés orm ais  rom pu.  

L ’I ndice Pl anè te V ivante,  q ui m es ure l a b iodivers ité à  partir du s uivi de 14  15 2 
populations appartenant à 3 706 espèces de vertébrés, affiche ainsi une tendance 
à  l a b ais s e pers is tante.  E n m oy enne,  l es  popul ations  des  es pè ces  cons idérées  
ont décl iné de 5 8  %  entre 19 70 et 2012.  E n cas  de statu quo,  l es  popul ations  
continueront à régresser. Et même si les objectifs fixés par les Nations unies 
pour enray er l e recul  de l a b iodivers ité étaient atteints  en 2020,  l es  es pè ces  
ris q ueraient entre-tem ps  d’avoir perdu 67 %  de l eurs  ef f ectif s  en m oy enne au 
cours  des  cinq uante derniè res  années .  

S i l es  pl antes  et l es  anim aux  s auvages  s ont concernés ,  l e nom b re d’ê tres  h um ains  
victim es  de l a détérioration de l ’environnem ent va égal em ent crois s ant.  Pour 
q ue l es  s y s tè m es  vivants  continuent à  s atis f aire nos  b es oins  vitaux  ( un air 
res pirab l e,  une eau potab l e ou de l a nourriture com es tib l e) ,  encore f aut-il  q u’il s  
cons ervent l eur com pl ex ité,  l eur divers ité et l eur rés il ience.

L’érosion de la biodiversité se poursuit

« L’Homme détruit le capital naturel sur lequel il est assis et sans lequel  
toute prospérité est tout simplement impossible. Nous devons au plus vite 
passer de cette période de grande régression à une réconciliation de l’Homme 
avec la nature et donc de l’Homme avec lui-même. » 

Pascal Canfin,  directeur général  du WWF France
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 646 retombées

28 145 personnes touchées
4 245 interactions

4 074 367 personnes touchées
189 285 interactions

1 134 433 personnes touchées
30 741 interactions

27 611 personnes touchées
293 interactions

TV radioWebPresse écrite

27 % 60 % 13 %

-81%
L’ÉVOLUTION DE L’IPV D’EAU DOUCE MONTRE QU’EN MOYENNE, L’ABONDANCE 
DES POPULATIONS SUIVIES DANS LE SYSTÈME D’EAU DOUCE S’EST EFFONDRÉE 
DE 81 % ENTRE 1970 ET 2012

-36% L’IPV MARIN A ENREGISTRÉ UNE BAISSE DE 36 % ENTRE 1970 ET 2012

L’IPV TERRESTRE AFFICHE UN DÉCLIN GLOBAL DE 38 % ENTRE 1970 ET 2012-38%

Vertébrés : un déclin de 58 % en 40 ans
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PANDALIVE 2017

Pour la première fois en France, le WWF a choisi 
de confronter directement les candidats à l’élection 
présidentielle à sa communauté de supporters. 
Ces rencontres en live vidéo se sont déroulées tant sur 
la page Facebook que sur le compte Twitter du WWF.

Animés par Pascal Canfi n ou Isabelle Autissier, les #PandaLive ont permis de 
f aire réagir 5  candidats  aux  q ues tions  des  internautes .  

S i M arine L e Pen et Franç ois  Fil l on ont décl iné l ’invitation,  E m m anuel  M acron,  
Yannick Jadot, Jean-Luc Mélenchon, Nicolas Dupont-Aignan et enfi n Benoît 
H am on s e s ont pl iés  à  l ’ex ercice et ont,  ch acun l eur tour,  dial ogué pendant 
4 5  m inutes  avec l a com m unauté de pl us  de 8 5 0 000 pers onnes .  

Répondant aux  q ues tions ,  ex pos ant l eurs  vis ions  de l ’environnem ent,  certains  
ont profi té de cet exercice innovant pour prendre de véritables engagements sur 
des  s uj ets  aus s i divers  q ue l ’agricul ture,  l ’énergie ou l a b iodivers ité.

Rediffusés le lendemain sur la chaîne Public Sénat, les #PandaLive ont été l’un 
des  s eul s  m om ents  de l a cam pagne prés identiel l e pendant l eq uel  l a th ém atiq ue 
de l a protection de notre pl anè te a pu connaî tre l ’éch o m édiatiq ue q ui aurait dû  
ê tre l e s ien.

« Selon le dernier sondage IFOP/WWF, 84  % des Français se préoccupent 
de la protection de l’environnement. Cette préoccupation, qui est maintenant 
prise en compte par une grande partie de la société et de ses acteurs, 
rassemble ce que nous pourrions appeler une « majorité culturelle ». 
À travers l’organisation de nos #PandaLive, nous souhaitions donner 
l’opportunité à cette majorité de se faire entendre et d’interpeller en direct 
les candidats sur leurs engagements.» 

Pascal Canfi n,  directeur général  du WWF France

Challenger les candidats à la présidentielle 
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FacebookTwitter

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 676 retombées

4 382 039 personnes touchées
37 758 interactions

934 970 personnes touchées
37 758 interactions

TV radioWebPresse écrite

12 % 72 % 16 %

UNE MÉDIATION DE 6 MOIS POUR LE PROJET NOTRE-DAME-DES-LANDES 

LE MAINTIEN DES OBJECTIFS DE LOI SUR LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

PLUS AUCUN NOUVEAU PERMIS D’EXPLORATION ET D’EXPLOITATION DE PÉTROLE 
ET DE GAZ EN FRANCE 

 L’ORGANISATION D’ASSISES DE L’OUTRE-MER ET D’ÉTATS GÉNÉRAUX DE 
L’AGRICULTURE ET DE L’ALIMENTATION

LA RÉINTRODUCTION D’OURS DANS LES PYRÉNÉES

AU TOTAL, PRÈS DE 800 000 PERSONNES ONT VU LES 

#PANDALIVE

Les engagements pris par Emmanuel Macron
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COP17  DE LA CITES

La 17e Conférence des Parties de la CITES1 a réuni 181 pays 
à Johannesburg, un nombre record. Face à la menace 
grandissante du braconnage et du commerce illégal,  
les États se devaient de prendre des mesures fortes. Et ils 
l’ont fait !

C ette année,  l a 17e C onf érence des  Parties  de l a C I T E S  s ’es t tenue du  
24  s eptem b re au 5  octob re 2016 et a réuni 18 1 pay s  à  J oh annes b urg.  
N ous  nous  s om m es  m ob il is és  tout au l ong de ce rendez -vous  incontournab l e,  
via des  actions  de pl aidoy er en am ont de l a conf érence,  m ais  égal em ent l ors  de 
l a rencontre.  N ous  avons  f ait entendre notre voix ,  appel ant l es  parties  à  prendre 
l eurs  res pons ab il ités  vis -à -vis  de l a s auvegarde de notre patrim oine m ondial  
pour l a cons ervation des  es pè ces  et donc,  l e b ien-ê tre des  h om m es .  O r,  cette  
17e C onf érence des  Parties  de l a C I T E S  a été une réus s ite m aj eure pour  
la protection de la faune et de la flore sauvage.

Parm i l es  victoires  à  cél éb rer,  l es  pay s  ont voté pour l e m aintien de l ’interdiction 
en vigueur du com m erce international  d’ivoire d’él éph ants  et de cornes   
de rh inocéros ,  appel é à  l a f erm eture des  m arch és  dom es tiq ues  de l ’ivoire q ui 
contrib uent au com m erce il l égal  et ex h orté l e V ietnam  et l e M oz am b iq ue à  
prendre, dès que possible, des mesures significatives pour lutter contre le trafic 
de cornes  de rh inocéros  s ous  peine de s anctions .  

Les États membres ont aussi réaffirmé leur soutien au dispositif des Plans 
d’action nationaux pour l’ivoire (PANI) permettant d’identifier les pays qui sont 
les maillons faibles du trafic.
I l s  ont égal em ent acté l e cl as s em ent en A nnex e 1,  c’es t-à -dire l ’interdiction  
du com m erce international ,  du perroq uet gris  d’A f riq ue et des  pangol ins .
Enfin, ils se sont entendus sur la mise en place de règles plus strictes sur  
l e com m erce du req uin-s oy eux ,  des  req uins -renard,  des  raies  «  diab l e de m er »   
et du b ois  de ros e.  

Une réussite majeure pour la protection des espèces sauvages

UNE ANALYSE DU WWF PAR 

PAS À  
VENDRE

METTRE UN TERME AU COMMERCE ILLÉGAL DES ESPÈCES  
CLASSEES A LA CITES SUR LES SITES DU PATRIMOINE MONDIAL

ANALYSE

2017

 « Face au déclin dramatique de nombreuses espèces, la priorité de la CITES 
doit être de veiller à ce que les pays, souvent défaillants, tiennent leurs 
engagements en matière de lutte contre le braconnage et le commerce illégal. 
Il y va de la crédibilité de l’ensemble du dispositif .»  

Pascal Canfin,  directeur général  du WWF France

1.  CITES (Convention sur le commerce internationnal des espèces de la faune et de la flore menacées d’extinction.
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 96 retombées

45 394 personnes touchées
8 159 interactions

1 670 057 personnes touchées
66 679 interactions

261 155 personnes touchées
4 886 interactions

4 930 personnes touchées
38 interactions

TV radioWebPresse écrite

29 % 67 % 4 %

 MAINTIEN DE L’INTERDICTION EN VIGUEUR DU COMMERCE INTERNATIONAL 
DE CORNES DE RHINOCÉROS 
ANNONCE DE SANCTIONS À L’ENCONTRE DU VIETNAM ET DU MOZAMBIQUE S’ILS 
NE PRENNENT PAS DES MESURES SIGNIFICATIVES POUR LUTTER CONTRE LE 
TRAFIC DE CORNES DE RHINOCÉROS 

 CLASSEMENT EN ANNEXE 1 (INTERDICTION DU COMMERCE INTERNATIONAL) DU 
PERROQUET GRIS D’AFRIQUE ET DES PANGOLINS

MAINTIEN DE L’INTERDICTION EN VIGUEUR DU COMMERCE INTERNATIONAL 
D’IVOIRE D’ÉLÉPHANTS 
APPEL À LA FERMETURE DES MARCHÉS DOMESTIQUES DE L’IVOIRE 
SOUTIEN DES PLANS D’ACTION NATIONAUX POUR L’IVOIRE (PANI) 

MISE EN PLACE DE RÈGLES PLUS STRICTES SUR LE COMMERCE DU REQUIN 
SOYEUX, DES REQUINS-RENARD, DES RAIES « DIABLE DE MER » ET DU BOIS 
DE ROSE 

De belles avancées
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PARIS 2024

En février dernier, le Comité de candidature de la ville de 
Paris a dévoilé au CIO le dernier volet de son dossier de 
candidature : il s’engage à organiser les premiers Jeux 
alignés sur l’Accord de Paris pour le climat.

E n m ai 2016,  l e WWF France s igne un partenariat s tratégiq ue avec l e C om ité 
de candidature Paris  2024 .  L ’am b ition de cette col l ab oration es t de propos er 
des  J eux  ol y m piq ues  et paral y m piq ues  q ui,  en accél érant l a trans ition 
écol ogiq ue des  territoires ,  ch angent pos itivem ent l e q uotidien des  Franç ais .   
C el a néces s ite en prem ier l ieu l a création d’inf ras tructures  q ui répondent à  
des  b es oins  de l ong term e et non pas  s eul em ent aux  b es oins  de l ’événem ent au 
profit du développement francilien, mais aussi de sa transformation écologique.

C onç us  com m e l es  prem iers  J eux  al ignés  s ur l ’A ccord de Paris  pour  
l e cl im at,  avec 9 5  %  de s ites  ex is tants  ou tem poraires ,  Paris  2024  vis e une 
réduction de 5 5  %  de l ’em preinte carb one par rapport aux  J eux  de L ondres  
en 2012,  cons idérés  j us q u’al ors  com m e l ’édition l a pl us  durab l e de l ’h is toire.   
U ne s tratégie de com pens ation carb one am b itieus e garantira égal em ent l a 
neutral ité carb one des  J eux .  G râ ce à  une pol itiq ue de trans ports  propres ,  
l ’em preinte écol ogiq ue l iée aux  dépl acem ents  des  s pectateurs  ne représ entera 
q ue 4 0 %  de l ’em preinte gl ob al e.  

Q uant au V il l age ol y m piq ue et paral y m piq ue,  il  s era com pos é de b â tim ents  
écores pons ab l es .  E x em pl aire,  il  s era al im enté par 100 %  d’énergies  renouvel ab l es  
et vis era un ob j ectif  de z éro déch et.

« Le développement durable est depuis le début de notre engagement  
au cœur de notre projet. Ce n’est pas un objectif, c’est l’ADN même  
de la candidature que nous construisons avec les athlètes, nos partenaires   
et l’ensemble des Français dans le cadre de la concertation. »

Tony Estanguet,  coprés ident du C om ité de candidature Paris  2024

Des Jeux olympiques à impact environnemental positif
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 242 retombées

6 799 personnes touchées
876 interactions

149 255 personnes touchées
2 500 interactions

203 225 personnes touchées
2 187 interactions

9 756 personnes touchées
92 interactions

TV radioWebPresse écrite

19 % 76 % 5 %

70% de nos recommandations intégrées

-55 %  D’ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE PAR RAPPORT À LONDRES 2012

100 %  D’APPROVISIONNEMENT EN ÉNERGIES RENOUVELABLES

100 %  DE L’ALIMENTATION CERTIFIÉE

100 %  DES SITES ACCESSIBLES EN TRANSPORTS EN COMMUN ET À VÉLO
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REPCET AU SECOURS DES CÉTACÉS

Après un plaidoyer marathon de plusieurs mois, le WWF a 
remporté une belle victoire. L’outil de navigation REPCET, 
ou tout système équivalent permettant de prévenir les 
risques de collision avec les navires, sera obligatoire pour les 
bateaux battant pavillon français à partir du 1er juillet 2017.

Les collisions avec les navires inquiètent les scientifiques. Elles constituent 
l ’une des  principal es  caus es  de m ortal ité non naturel l e des  grands  cétacés  
de M éditerranée,  l es  rorq ual s  com m uns  et l es  cach al ots .  D ans  l e m onde,  ces  
col l is ions  portent atteinte à  pl us ieurs  popul ations  de b al eines  et à  l a s écurité de 
certains  navires .

Face à  cette m enace,  l e WWF prom eut l ’outil  RE PC E T ,  s y s tè m e dével oppé 
par l’association Souffleurs d’écume et la société CHRYSAR, qui vise à 
l im iter l es  ris q ues  de col l is ions  entre l es  grands  cétacés  et l es  navires .  C h aq ue 
ob s ervation de grand cétacé réal is ée par l e pers onnel  de q uart depuis  un navire 
util is ateur de RE PC E T  es t trans m is e en tem ps  q uas i réel  par s atel l ite à  un 
s erveur s itué à  terre.  L e s erveur central is e l es  données  et dif f us e des  al ertes  
aux  navires  éq uipés  et s us ceptib l es  d’ê tre concernés  par un s ignal em ent.   
L es  al ertes  s ont al ors  cartograph iées  à  b ord s ur un écran dédié.  L e l ogiciel  perm et 
aus s i l e s ignal em ent d’ob s tacl es  à  l a navigation et contrib ue ains i à  am él iorer l a 
s écurité de m aniè re pl us  gl ob al e.

L’intense travail d’influence mené par le WWF France auprès des pouvoirs 
pub l ics ,  notam m ent auprè s  du m inis tè re de l ’E nvironnem ent,  a porté s es  f ruits  
car,  grâ ce à  l ’adoption de l ’articl e 106 de l a l oi s ur l a b iodivers ité,  60 à  8 0 navires  
b attant pavil l on f ranç ais  vont devoir s ’éq uiper du l ogiciel  RE PC E T  ou d’un 
s y s tè m e s im il aire.

Les systèmes anticollisions désormais obligatoires

« Entre 8 et 40 rorquals succomberaient chaque année des suites d’une 
collision avec un navire traversant le sanctuaire de Pelagos. Ce ne sont  
que les collisions létales. D’autres encore surviennent, laissant des blessures 
plus ou moins graves aux cétacés et dont on ne parle même pas. » 

Denis ODY,  res pons ab l e du program m e océan,  WWF France
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DANS LE CADRE DE L’APPLICATION DE LA LOI DU 8 AOÛT 2016 POUR LA RECONQUÊTE 
DE LA BIODIVERSITÉ, IL EST DEVENU OBLIGATOIRE POUR LES NAVIRES BATTANT 
PAVILLON FRANÇAIS DE SE DOTER D’UN « DISPOSITIF DE PARTAGE DES POSITIONS 
VISANT À ÉVITER LES COLLISIONS DE NAVIRES AVEC LES CÉTACÉS DANS 
LES SANCTUAIRES MARINS PELAGOS (MÉDITERRANÉE) ET AGOA (ANTILLES) ».

InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 28 retombées

59 008 personnes touchées
5 8274interactions

1 560 745 personnes touchées
14 828 interactions

628 794 personnes touchées
12 529 interactions

31 747 personnes touchées
277 interactions

TV radioWebPresse écrite

36 % 40 % 24 %

Inscription du dispositif dans la loi

+ de 10 traversées du sanctuaire Pelagos par an

+ de 24 mètres

navire d’État

1

2

3

Sont soumis à cette loi tous les navires qui réunissent

3 critères

transport de chargesnavire de passagers

Aujourd’hui 27 navires sont équipés du système REPCET sur les 50 bateaux concernés
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PROTÉGER NOTRE PATRIMOINE MONDIAL

114 des 229 sites naturels et mixtes inscrits au patrimoine 
mondial sont menacés par des activités industrielles 
néfastes : concessions pétrolière, minière ou gazière, 
surpêche, exploitation forestière illégale, surexploitation 
des ressources en eau, infrastructures de transport ou de 
tourisme.

E n avril  2016,  l e WWF l anç ait une cam pagne m ondial e ex h ortant l es  
gouvernem ents  à  pros crire toute activité indus triel l e pouvant avoir un im pact 
négatif  s ur l a val eur univers el l e des  s ites  du patrim oine de l ’U N E S C O .  À  ce 
j our,  pl us  de 1, 3  m il l ion de s upporters  s e s ont déj à  m ob il is és  pour déf endre 
à  nos  cô tés  des  s ites  em b l ém atiq ues  particul iè rem ent ex pos és  :  l a rés erve  
de S el ous  en T anz anie,  l e parc national  de Pirin en B ul garie,  l e récif  coral l ien 
du B el iz e ou l e parc national  de D oñ ana en E s pagne.
 
Grâce à ce bel élan, nous avons contribué à des victoires significatives.  
En juin, le gouvernement mexicain a interdit la pêche au filet maillant, générant  
l a pê ch e accidentel l e de nom b reux  m ars ouins  de C al if ornie.  I l s  ne s eraient 
pl us  q u’une trentaine à  vivre au s ein du gol f e de C al if ornie.  L e gouvernem ent 
de T anz anie a égal em ent annoncé q u’il  n’y  aurait pas  d’activité m iniè re dans   
l a rés erve de S el ous  tandis  q ue l e gouvernem ent es pagnol  a renoncé au proj et 
de dragage du fleuve Guadalquivir, dans le parc de Doñana, en Espagne.

Désireux d’agir auprès des banques susceptibles de financer des projets 
des tructeurs ,  en j uin 2017,  f ruit de l ongs  m ois  de dial ogue avec l es  pl us  grands  
acteurs financiers internationaux et français, nous avons publié le rapport  
«  H ow  b ank s  can s ave Worl d H eritage » .  N otre ob j ectif  es t à  prés ent d’ob tenir 
un engagem ent f orm el  de l a part de ces  acteurs  q ui devront f aire enregis trer 
l eur pol itiq ue de protection des  s ites  par l ’U N E S C O .

Une campagne pour sauver notre héritage commun

« Nous avons la responsabilité collective de protéger ces lieux  
qui constituent le patrimoine commun des générations actuelles et futures  
et qui sont essentiels au bien-être de millions de personnes. L’objectif  
de notre campagne est d’assurer à ces sites et aux personnes  
qui en dépendent un avenir meilleur. »

Zach Abraham,  directeur des  cam pagnes ,  WWF I nternational
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 154 retombées

464 interactions1 166 761 personnes touchées
38 689 interactions

403 354 personnes touchées
38 689 interactions

11 308 personnes touchées
98 interactions

TV radioWebPresse écrite

38 % 54 % 8 %

LE GOUVERNEMENT DE TANZANIE ANNONCE L’INTERDICTION DES ACTIVITÉS 
MINIÈRES DANS LA RÉSERVE DE SELOUS

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL ANNONCE LE RETRAIT DU PROJET DE DRAGAGE 
DU FLEUVE GUADALQUIVIR, DANS LE PARC DE DONANA

LE GOUVERNEMENT MEXICAIN INTERDIT LA PÊCHE AU FILET MAILLANT 
QUI GÉNÈRE DE NOMBREUSES CAPTURES ACCIDENTELLES DE MARSOUINS 
DE CALIFORNIE

3 succès majeurs
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EARTH HOUR  2017

Samedi 25 mars 2017, c’était le jour d’Earth Hour, la plus 
grande mobilisation citoyenne pour la planète organisée 
par le WWF et hasard du calendrier, c’était aussi la journée 
mondiale de la procrastination. 

E n cl in d’œ il  à  cette m auvais e h ab itude de tout rem ettre à  pl us  tard,  y  com pris  
l es  b ons  ges tes  pour l a pl anè te,  et à  l ’occas ion d’E arth  H our,  l e WWF a décidé 
de lancer la campagne de sensibilisation #ProcrastinAction autour d’un 
pers onnage :  J ef f ,  un pares s eux  q ui s ouf f re de procras tination aiguë .  

L es  internautes  ont pu s uivre s es  aventures  s ur l es  rés eaux  s ociaux  j us q u’au 
25  m ars ,  date à  l aq uel l e a été dévoil ée l a nouvel l e pl ate-f orm e de m ob il is ation 
digitale earthhour.fr. La campagne #ProcrastinAction s’est ensuite déployée 
toute l ’année et continuera d’ê tre décl inée j us q u’à  l a proch aine édition d’E arth  
H our en m ars  proch ain,  via des  actions  s ur des  th ém atiq ues  du q uotidien 
com m e l ’al im entation res pons ab l e,  l es  m odes  de trans ports  durab l es  ou encore 
l a l utte contre l ’ob s ol es cence program m ée.

U ne f ois  encore,  l es  citoy ens  du m onde entier ont répondu à  l ’appel .
E arth  H our 2017 a été cél éb ré à  travers  7 continents  dans  18 7 pay s .  U n s uf f rage 
s ans  précédent pour cette 10è m e édition q ui dém ontre l a déterm ination de  
la planète à faire face à son plus grand défi environnemental.

L es  py ram ides  d’É gy pte,  l a tour E if f el ,  l ’E m pire S tate B uil ding,  l e q uartier  
de T im es  S q uare…  ce s ont prè s  de 3  000 m onum ents  em b l ém atiq ues  s itués   
aux  q uatre coins  du gl ob e q ui ont j oué l e j eu,  pl ongeant dans  l a pénom b re 
pendant une h eure.

« Les réseaux sociaux sont une intarissable source d’information  
et de divertissement où l’on peut facilement se perdre. Ils sont aussi  
un formidable levier de sensibilisation et de mobilisation. » 

Michael Neveu,  res pons ab l e com m unication digital e et vidéo,  WWF France 

Le WWF remet la procrastination à plus tard !
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 361 retombées

59 008 personnes touchées
5 274 interactions

1 560 745 personnes touchées
14 828 interactions

628 794 personnes touchées
12 529 interactions

31 747 personnes touchées
277 interactions

TV radioWebPresse écrite

24 % 61 % 15 %

Une mobilisation massive 

SUR 7 CONTINENTS

DANS 187 PAYS

+ DE 3 100 MONUMENTS ONT ÉTEINT LEURS LUMIÈRES

216,4 K DE VUES CUMULÉES SUR LES VIDÉOS EARTH HOUR 2017 
(Live, EH 10 ans, #ProcastinAction...)

30 #EARTHHOUR ÉTAIT LE HASHTAG LE PLUS RELAYÉ DANS 30 PAYS  
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SCIENCE BASED TARGETS

18 mois après son lancement, 260 entreprises ont rallié 
le mouvement SBT, s’engageant à réduire leurs émissions 
de gaz à effet de serre pour s’aligner sur la trajectoire  
« 2 degrés » préconisée par la communauté internationale. 

A u cours  de l a derniè re année,  pl us  de deux  entrepris es  par s em aine ont 
rej oint l ’initiative,  s urpas s ant l es  attentes  et tém oignant de l a vol onté du 
s ecteur privé de contrib uer à  l a l utte contre l e ch angem ent cl im atiq ue.  
I nitiative conj ointe du C arb one D is cl os ure Proj ect ( C D P) ,  du G l ob al  C om pact 
des  N ations  unies ,  de l ’I ns titut des  res s ources  m ondial es  ( WRI )  et du WWF,   
le SBT soutient les entreprises dans leurs démarches afin de définir des objectifs 
de réduction des gaz à effet de serre ambitieux, significatifs et cohérents avec 
l eurs  activités .  

D ans  l es  deux  années  s uivant l ’engagem ent,  l es  entrepris es  doivent s oum ettre 
l eurs  cib l es  à  l ’éq uipe d’ex perts  du S cience B as ed T argets  q ui décidera de l eur 
val idation au regard de s tricts  critè res  d’él igib il ité.
 
A uj ourd’h ui,  l es  260 entrepris es  engagées  dans  l ’initiative représ entent 
approx im ativem ent 4  8 00 m il l iards  de dol l ars  ( U S D )  s ur l e m arch é.  E l l es  s ont 
res pons ab l es  de 627 m il l ions  de tonnes  m étriq ues  d’éq uival ent C O 2 par année,  
s oit l ’éq uival ent des  ém is s ions  annuel l es  de l a C orée du S ud.  

L es  260 entrepris es  engagées ,  dans  q uel q ues  3 3  pay s ,  représ entent une l arge 
divers ité de s ecteurs  d’activité parm i l es q uel s  l ’argoal im entaire,  l es  trans ports ,  
l e ph arm aceutiq ue ou l ’énergie.

« Le nombre grandissant d’entreprises issues de secteurs d’activité  
et de zones géographiques diverses adhérant au principe SBT est un signe 
encourageant pour le climat. Le secteur privé commence à définir des cibles 
cohérentes ayant un impact significatif, rappelant aux gouvernements  
qu’il est aussi de leur responsabilité d’ajuster leurs stratégies nationales  
en termes de climat. » 

Manuel Pulgar-Vidal,  directeur cl im at et énergie,  WWF I nternational

260 entreprises ont rejoint l’initiative 
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FacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 47 retombées

140 007 personnes touchées
2 569 interactions

18 236 personnes touchées
146 interactions

3 209 personnes touchées
44 interactions

WebPresse écrite

15 % 85 %

ALTAREA - COGEDIM 
ATOS 
AXA 
BNP PARIBAS 
CAPGEMINI 
CARREFOUR 
CRÉDIT AGRICOLE 
DANONE 
KERING 
LEGRAND 

L’ORÉAL 
PSA PEUGEOT CITROËN 
RENAULT 
SEB 
SCHNEIDER ELECTRIC
SNCF 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
SODEXO 
SOPRA STERIA 
SUEZ ENVIRONNEMENT 

20 entreprises françaises engagées 
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SEMAINE DE LA PÊCHE RESPONSABLE

Sensibiliser à la consommation responsable de produits 
de la mer pour la préservation des océans, lacs et rivières, 
c’était le but de la toute première semaine de la pêche 
responsable qui s’est tenue en France du 20 au 26 février 
dernier.

L es  res s ources  h al ieutiq ues  s ’épuis ent,  l a cons om m ation de pois s on s auvage et 
d’élevage augmente, il faut agir dès maintenant pour pouvoir profiter des saveurs 
de l a m er encore l ongtem ps .  L ’ob j ectif  de l a s em aine de l a pê ch e res pons ab l e,  
conj ointem ent organis ée par l e WWF,  l e M arine S tew ards h ip C ouncil  
( M S C )  et l ’A q uacul ture S tew ards h ip C ouncil  ( A S C ) ,  était donc d’écl airer l es  
cons om m ateurs  s ur l es  enj eux  l iés  à  l a pê ch e durab l e et à  l ’él evage res pons ab l e,  
tout en propos ant des  m oy ens  d’action concrets .  

D u 20 au 26 f évrier,  dans  l eurs  dif f érents  points  de vente,  l es  partenaires  de l a 
s em aine de l a pê ch e res pons ab l e ont f ait l a prom otion des  produits  de l a m er 
l ab el l is és  M S C  et A S C ,  propos ant des  dégus tations ,  m ettant à  dis pos ition de 
l eurs  cl ients  des  outil s  d’inf orm ation pour m ieux  com prendre l ’im pact d’une 
consommation responsable ainsi que des fiches recettes pour les inspirer.
 
L ’ins titut océanograph iq ue,  Fondation A l b ert I er,  prince de M onaco,  
partenaire cl é de cette prem iè re édition de l a s em aine de l a pê ch e res pons ab l e,   
a organis é l e 21 f évrier à  l a M ais on des  océans  à  Paris ,  une conf érence 
ouverte à  tous .  L ’ob j ectif  ?  M ieux  f aire connaî tre l a rich es s e et l a f ragil ité des  
écosystèmes marins et promouvoir une gestion durable et efficace des océans.  
L ’A q uarium  C inéaq ua a de s on cô té accueil l i l ’ex pos ition «  Prof es s ion :  Pê ch eurs  »   
réal is ée par l e ph otograph e Frédéric B riois ,  en partenariat avec l e M S C ,  pour 
m ettre en avant «  ces  pê ch eurs  »  dont l es  pratiq ues  res pectent l ’environnem ent 
marin. Car sans eux, il n’y a pas de produits de la mer durables. Enfin, le  
20 f évrier,  l e ch ef  J ean I m b ert,  engagé avec l e WWF pour l a prés ervation des  
océans ,  a dis pens é un cours  de cuis ine à  b as e de produits  de l a m er res pons ab l es  
à  des  b l ogueurs  dés ireux  de partager ces  b onnes  pratiq ues  avec l eurs  f ol l ow ers .

Pour du poisson encore longtemps

« L’océan est une ressource renouvelable capable de répondre aux besoins 
de toutes les générations futures si les pressions auxquelles il est exposé 
sont efficacement atténuées. Les institutions, l’industrie, les distributeurs, 
les pêcheurs et les consommateurs ont une grande responsabilité sur la 
durabilité des ressources et les conditions de vie des communautés des pays 
qui dépendent le plus de la pêche. »

Isabelle Autissier,  prés idente du WWF France
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FacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 21 retombées

413 291 personnes touchées
4 565 interactions

79 100 personnes touchées
832 interactions

20 587 personnes touchées
237 interactions

TV radioWebPresse écrite

19 % 76 % 5 %

1 CONFÉRENCE GRAND PUBLIC
262 PERSONNES PRÉSENTES

1 ÉVÉNEMENT BLOGUEUR 
5 ARTICLES DE BLOG ET 70 POSTS SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

1 COMMUNIQUÉ DE PRESSE
20 RETOMBÉES PRESSE

1 CAMPAGNE DIGITALE
85 000 VUES POUR LA VIDÉO, 
10 000 VUES POUR LA PAGE INTERNET DÉDIÉE,  
1,6 MILLION D’IMPRESSIONS POUR LES PUBLICITÉS WEB

Les retombées du dispositif 
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L’OVERSHOOT DAY

Tous les ans, le WWF évalue avec le Global Footprint 
Network, le jour à partir duquel l’humanité a consommé 
l’ensemble des ressources que notre planète peut 
renouveler en un an. Cette date marque donc l’Earth 
overshoot day – le jour du dépassement de la Terre  
en français. Cette année, c’était le 8 août 2016.

E n h uit m ois ,  nous  avons  ém is  pl us  de carb one q ue ce q ue l es  océans  et l es  f orê ts  
pouvaient ab s orb er en un an,  nous  avons  pê ch é pl us  de pois s ons ,  coupé pl us  
d’arb res ,  f ait pl us  de récol tes ,  cons om m é pl us  d’eau q ue ce q ue l a T erre était  
en m es ure de produire s ur cette m ê m e période.  
Pour s ub venir à  nos  b es oins ,  nous  avons  auj ourd’h ui b es oin de l ’éq uival ent 
de 1, 6 pl anè te.  L e coû t de cette s urcons om m ation es t ch aq ue j our pl us  
évident : pénuries en eau, désertification, érosion des sols, chute de la productivité 
agricol e,  s urex pl oitation h al ieutiq ue,  déf ores tation,  dis parition des  es pè ces   
et enfin augmentation de la concentration de gaz carbonique dans l’atmosphère.

L a cam pagne WWFRewind du WWF France invitait l es  internautes  à  vivre une 
rétros pective pop cul ture s ur l es  3 0 derniè res  années  écoul ées  et à  s e rem ém orer 
tous  l es  b ons  m om ents  q ue l ’h um anité a pu partager de 19 8 6 à  nos  j ours .  
M ais  l a navigation s ur ce s ite était paras itée par l a prés ence d’une tach e 
noire, prenant de plus en plus de place au fil des années jusqu’à recouvrir 
entiè rem ent l ’écran s ur l a page de l ’année 2016,  annonç ant l ’overs h ootday …  
S on b ut ?  S ens ib il is er l e grand pub l ic à  l ’avancée continue de l ’overs h oot day  
et à  s a capacité d’actions  pour s topper cette évol ution.

 « Nous continuons à creuser notre dette écologique. À partir du lundi  
8 août, nous avons vécu à crédit, car nous avons consommé en huit mois 
le capital naturel que la planète peut renouveler en un an. Nous devons 
impérativement changer de modèle de développement. La bonne nouvelle  
est que les solutions sont là. Mais il faut maintenant accélérer  
leur déploiement. »

Pascal Canfin ,  directeur général  du WWF France

L’humanité vit maintenant à crédit 
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InstagramFacebookTwitter LinkedIn

COUVERTURE MÉDIATIQUE : 276 retombées

6 527 personnes touchées
851 interactions

10 700 000 personnes touchées
294 6755 interactions

402 3322 personnes touchées
9 826 interactions

53 602 personnes touchées
1 854 interactions

TV radioWebPresse écrite

24 % 44 % 32 %

J’aime

J’adore

Haha

Wouah

Triste

Grrr

Le meilleur post Facebook de l’année 

POST
FACEBOOK
8 AOÛT2016

NOMBRE DE PERSONNES TOUCHÉES     POPULATION DE L’AUTRICHE

111 315

914

322

3 469

56 342

32 176

9 MILLIONS



NOTRE 
FEUILLE 
DE ROUTE
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CINQ OBJECTIFS ET TROIS LEVIERS
Le WWF France s’est doté à l’été 2016 d’une nouvelle stratégie programmatique 
pour les quatre prochaines années. En cohérence avec la stratégie du réseau 
WWF dans le monde, elle présente les objectifs et actions du WWF France sur 
cinq enjeux clés :

•  la protection des espèces et habitats menacés
•  la sauvegarde des océans
•  la conservation et la restauration des forêts
•  la promotion de systèmes alimentaires durables
•  la lutte contre le dérèglement climatique

Le WWF France se fixe des objectifs précis pour ces cinq enjeux, à la fois sur le territoire métropolitain, 
dans  l es  outre-M er et au niveau international .

N ous  agis s ons  s ur trois  l eviers  :

• le marché (les entreprises)
• la gouvernance (les politiques publiques)
• la finance

S ur ch acun d’entre eux ,  notre pay s  dis pos e d’une capacité d’action décis ive.

C ette s tratégie Biodiversité et Soutenabilité 2020 es t l a f euil l e de route du WWF France pour l es  q uatre 
proch aines  années .  E l l e nous  perm ettra de m ieux  prés enter et éval uer notre im pact.  S es  ob j ectif s  s ont 
am b itieux ,  car l a pl anè te a b es oin de nous  et ne peut pl us  attendre.  Q ui a envie d’un m onde s ans  él éph ants  
ni rh inocéros ,  d’un m onde s ans  f orê ts  prim aires  en 205 0,  d’un m onde victim e du ch aos  cl im atiq ue ?

C e m onde s era l e nô tre s i nous  n’accél érons  pas  l a trans ition énergétiq ue,  s i nous  ne ch angeons  pas  
profondément nos modèles alimentaires et agricoles, si nous ne mettons pas fin aux trafics qui déciment 
l es  grands  m am m if è res .

Pour réussir, nous avons besoin de tous, nous avons besoin de vous. 
Car, ensemble, nous sommes la solution.
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STRATÉGIE BIODIVERSITÉ ET SOUTENABILITÉ 2020

VIE 
DES OCÉANS

VIE
SAUVAGE

ALIMENTATION

VIE 
DES 

FORÊTS

CLIMAT
& ÉNERGIE

3 LEVIERS  D’ACTION

MARCHÉS
FINANCEMENT
GOUVERNANCE

Améliorer les moyens de subsistance
et la biodiversité grâce aux pêcheries

et écosystèmes océaniques
les plus importants du monde

Opérer un changement mondial 
vers un avenir bas-carbone 
et résilient au changement climatique 

Enrichir et maintenir l’intégrité 
des forêts les plus importantes 
au monde en prenant en compte 
leurs bénéfices pour l'humanité

Favoriser les systèmes alimentaires durables 
pour préserver la nature et garantir 
la sécurité alimentaire

Protéger les espèces 
les plus emblématiques 

et les plus en danger

ALERTER

sur l’état de la planète

PROTÉGER TRANSFORMER

les espaces et les espèces

les politiques publiques et les m
arc

hé
s

NOS
MISSIONS
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NOTRE OBJECTIF 
CLIMAT& ÉNERGIE 
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D’ICI 2020,
l’élan pris à Paris durant la COP21  
sera maintenu et amplifié. La France  
fait figure de leader international  
sur l’agenda climatique.   
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LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE EN MARCHE
À l’occasion des grands rendez-vous internationaux, dont 
le sommet du G20 qui s’est tenu les 4 et 5 septembre 2016, 
le WWF a souhaité mettre en lumière 15 grands signaux 
démontrant que la transition mondiale est en marche. 

L es  ef f ets  du réch auf f em ent cl im atiq ue s e f ont déj à  s entir,  m enaç ant  
l es  es pè ces ,  l es  h ab itats  et l es  l ieux  q ui nous  s ont es s entiel s ,  ains i q ue l es  m oy ens  
de s ub s is tance des  popul ations  l es  pl us  pauvres  dont l es  m odes  de vie dépendent 
en m aj eure partie de l a nature.
 
L a s eul e s ol ution pour f ournir tout l e m onde en énergie,  s ans  nuire  
à  l ’environnem ent,  es t l e pas s age général is é aux  énergies  renouvel ab l es .   
C ette trans ition énergétiq ue im pl iq ue de nom b reux  ch angem ents ,  pour ch acun 
d’entre nous. Au WWF, nous travaillons déjà pour relever ces défis. Nous agissons 
sur le terrain, nous sensibilisons l’opinion, nous nous efforçons d’influencer les 
pouvoirs  pub l ics  et d’engager l es  entrepris es .  M ais  il  es t néces s aire d’accél érer 
cette trans ition pour avoir une ch ance de m aintenir l a h aus s e des  tem pératures  
b ien en des s ous  de 2 ° C .
 
C ’es t pourq uoi,  à  l ’occas ion des  grands  rendez -vous  internationaux ,  dont l e 
s om m et du G 20 q ui s ’es t tenu l es  4  et 5  s eptem b re dernier,  l e WWF a s ouh aité 
m ettre en l um iè re 15  grands  s ignaux  dém ontrant q ue l a trans ition m ondial e 
es t en m arch e.  L ’ob j ectif  ?  S tim ul er une pris e de cons cience col l ective de l a 
trans f orm ation en cours  et dés orm ais  irrévers ib l e vers  un nouveau s y s tè m e 
énergétiq ue m ondial .
 
E n aoû t 2016,  l e WWF a ains i pub l ié «  L es  15  s ignaux  q ui m ontrent q ue 
l a trans ition énergétiq ue es t en m arch e » ,  un rapport inédit attes tant du 
ch angem ent dés orm ais  inél uctab l e.  À  titre d’ex em pl e,  l es  énergies  renouvel ab l es  
ont ains i représ enté 9 0 %  de l a nouvel l e génération d’él ectricité m ondial e  
en 2015 .  L es  ém is s ions  gl ob al es  de diox y de de carb one provenant du s ecteur  
de l ’énergie ont s tagné pour l a s econde année cons écutive m al gré une crois s ance 
économ iq ue m ondial e de 3  %  et l e nom b re d’em pl ois  créés  par l e s ecteur  
des  énergies  renouvel ab l es  atteint un niveau record :  8 , 1 m il l ions .

0 %  
d’augmentation  
des émissions 
globales de CO2 
provenant du 
secteur de l’énergie 
depuis 2 ans malgré 
une croissance 
économique 
mondiale de 3 %

8,1 millions    
d’emplois créés 
par le secteur 
des énergies 
renouvelables  
en 2015  
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METTRE L’ACCORD DE PARIS  
EN APPLICATION

Pour tenir leurs engagements, les États doivent désormais 
se mobiliser sur des plans d’actions rapides et solides. 
Comment ? Cette question aura été au cœur des négociations 
de la COP22 de Marrakech tout au long de laquelle le WWF 
France s’est mobilisé.

Afin que la COP21 aboutisse à un accord international ambitieux pour l’après 
2020,  l e WWF s ’es t ef f orcé de m ob il is er l ’ens em b l e des  acteurs  :  l es  décideurs  
b ien entendu,  q u’il  s ’agis s e des  gouvernem ents  ou des  entrepris es ,  m ais  aus s i l es  
citoy ens  q ui,  en s e regroupant,  s ont en m es ure de pes er s ur l es  ch oix  pol itiq ues  
et économ iq ues  pour pl us  d’am b ition cl im atiq ue.

L es  éq uipes  du WWF s e s ont égal em ent m ob il is ées  tout au l ong de l a C O P22 
pour f aire en s orte q ue ce nouveau rendez -vous  cl im atiq ue donne corps  à  l a 
prom es s e de l ’A ccord de Paris .
 
A  M arrak ech ,  l a C O P dite «  de l ’action » ,  était centrée s ur l es  rè gl es  de m is e en 
œ uvre de l ’accord de Paris .  D ans  l e contex te des  récentes  él ections  am éricaines  
avec l ’arrivée au pouvoir d’un cl im ato-s ceptiq ue,  l es  dis cours  des  ch ef s  d’É tat 
étaient trè s  attendus .  O r,  l es  pay s  ont cl airem ent réitéré l eurs  engagem ents .  

C ertains  d’entre eux  ont aus s i com m encé à  rem ettre l eurs  s tratégies  de 
décarb onation à  l ong term e.  Via l e C l im ate V ul nerab l e Forum ,  5 0 pay s  s e s ont 
engagés  à  revoir et à  am él iorer l eurs  ob j ectif s  de réductions  d’ém is s ions  en 2018  
et à  pas s er à  100 %  d’énergies  renouvel ab l es  dè s  q ue pos s ib l e.

Face à l’effet Trump, le monde de l’entreprise a également affiché sa résistance. 
3 60 ens eignes ,  am éricaines  ou prés entes  s ur l e m arch é am éricain,  ont s igné 
un appel  dem andant q ue l ’A ccord de Paris  s oit appl iq ué.  U n s ignal  f ort q ui 
m ontre q ue de pl us  en pl us  d’entrepris es  s em b l ent avoir com pris  q u’un m onde  
à  4  ou 5  degrés  de réch auf f em ent es t total em ent incom patib l e avec l a pros périté,  
y  com pris  l a l eur…

50 pays   
se sont engagés 
à améliorer 
leurs objectifs 
de réductions 
d’émissions en 
2018 et à passer  

à 100 % 
d’énergies 
renouvelables  
dès que possible
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ACCOMPAGNER LES VILLES DANS LA MISE 
EN ŒUVRE DE LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Pour réduire l’empreinte écologique mondiale des villes 
et inciter à des modes de vie plus respectueux, le WWF 
travaille avec les gouvernements et les réseaux urbains  
à réinventer la ville de demain.

L e j eudi 8  décem b re 2016,  J ean-L uc M oudenc,  m aire de T oul ous e et prés ident 
de Toulouse Métropole, et Pascal Canfin, Directeur général de WWF France,  
ont s igné,  une convention de partenariat.  E ns em b l e,  l es  deux  acteurs  conj ugueront 
l eurs  ef f orts  pour l utter contre l es  ch angem ents  cl im atiq ues ,  prom ouvoir  
des modes de vie à faible empreinte écologique, bénéfiques à la qualité de vie,  
au b ien-ê tre et à  l a s anté des  h ab itants  et à  tous  l es  us agers  de l a M étropol e.  
 
C ette coopération s ’articul era autour de q uatre ax es  :  l a m is e en œ uvre du Pl an 
C l im at A ir É nergie T erritorial  ( m ob il is ation des  citoy ens ,  s em aine européenne de 
dével oppem ent durab l e) ,  l a rech erch e de s ol utions  durab l es  avec l es  entrepris es  
du territoire,  notam m ent en term es  de dépl acem ents ,  l ’am énagem ent durab l e de 
T oul ous e M étropol e via certains  proj ets  et l a création ou l ’organis ation pérenne 
d’événem ents  f es tif s  et f édérateurs  s ur l e cl im at,  l ’énergie et l ’environnem ent 
( E arth  H our,  Fê te du cl im at et de l ’énergie) .

E n avril  2017,  c’es t  l a M étropol e Rouen N orm andie q ui s ’as s ocie au WWF.  
Fréderic Sanchez, président de la Métropole Rouen Normandie, et Pascal Canfin, 
directeur général  du WWF France,  s ignent une convention de partenariat 
perm ettant à  notre organis ation d’accom pagner l a m étropol e dans  l a trans ition 
écologique de son territoire et la définition de ses objectifs de lutte contre le 
ch angem ent cl im atiq ue.

C ette col l ab oration s era am orcée par l a préparation des  engagem ents   
de l a m étropol e et des  acteurs  du territoire s ur l e cl im at,  l ’air et l ’énergie,  
notam m entà  travers  l e concept innovant d’une «  C O P21 l ocal e »  et l a m ob il is ation 
de pl us ieurs  s ecteurs  vers  un «  A ccord de Rouen »  pour l e cl im at.  C e partenariat 
doit permettre d’amplifier les efforts déjà enclenchés ces dernières années sur le 
territoire de l a m étropol e q ui ont perm is  de réduire s es  ém is s ions  et de b ais s er 
s a cons om m ation d’énergie.

Afin de marquer le coup d’envoi du partenariat, la métropole annonce l’arrêt fin 
mai de l’usage du charbon et du fioul dans sa chaufferie du réseau de chaleur 
urb ain de Rouen et B ih orel  ( C U RB )  q ui al im ente actuel l em ent 7 75 0 l ogem ents .
   

6 milliards 
d’êtres humains 
vivront en ville  
d’ici 2050

1er 
La ville est le 1er 
consommateur 
d’énergie 

70 %  
des émissions  
de CO2 globales  
sont émises  
par les villes
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NOTRE OBJECTIF 
VIE DES OCÉANS
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D’ICI 2020,
les espèces et habitats marins prioritaires, 
tels que les mammifères marins, les tortues 
marines et les récifs coralliens seront mieux 
protégés. 
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SUR LES TRACES DES BALEINES À BOSSE
Grâce aux scientifiques du bureau de Nouvelle-Calédonie 
du WWF, de l’IRD* et d’Opération Cétacés, qui sont 
parvenus à poser des balises sur quatre baleines, il est 
désormais possible de suivre les cétacés en temps réel sur 
Internet.

L es  b al eines ,  q ui com ptent parm i l es  pl us  grands  anim aux  q ue l a T erre ait j am ais  
portés ,  s ont à  l a tê te de l a ch aî ne al im entaire et s ans  el l es ,  l es  écos y s tè m es  m arins  
s eraient com pl è tem ent b oul evers és .  M al h eureus em ent,  m al gré un m oratoire 
et une interdiction du com m erce international  des  produits  b al einiers ,  ch aq ue 
année, près de 1 000 baleines sont tuées à des fins commerciales. Les produits 
ch im iq ues  tox iq ues ,  l es  col l is ions  avec des  b ateaux ,  l es  pris es  acces s oires  dans  
les filets de pêche, la pollution sonore et le réchauffement climatique constituent 
d’autres  ris q ues  s érieux  pour l es  cétacés .

Afin de préserver une espèce aussi emblématique que vulnérable, le WWF 
continue de f aire pres s ion pour q ue l e m oratoire s oit appl iq ué pl us  f erm em ent.  
E n paral l è l e,  parce q u’on ne protè ge b ien q ue ce q ue l ’on connaî t b ien,  l e WWF 
mène des actions d’observation et de suivi scientifique sur le terrain. Lancé en 
2016,  l e proj et WH E RE ,  notam m ent,  ex pl ore l a dis trib ution s patial e et l ’h ab itat 
des  b al eines  à  b os s e s ur l ’ens em b l e de l ’es pace m aritim e de l a N ouvel l e-
C al édonie.

M enée par l es  éq uipes  du WWF,  de l ’I RD  et d’O pération C étacés ,  avec l e s outien 
de l ’éq uipage de l ’Amborella,  l e navire océanograph iq ue du gouvernem ent de l a 
N ouvel l e-C al édonie,  l a deux iè m e cam pagne ( M A RA C A S  2)  de l ’étude WH E RE  
s ’es t ach evée en s eptem b re 2016.  G râ ce à  une m étéo f avorab l e,  des  inf orm ations  
précieus es  ont pu ê tre récol tées  s ur l a prés ence de b al eines  à  b os s e dans  cette 
z one du parc naturel  de l a m er de C orail .  

U ne trentaine d’anim aux  a été ob s ervée.  Parm i eux ,  de nom b reus es  m è res  
accom pagnées  de b al eineaux .  C om m e l ors  de l a prem iè re cam pagne,  des  cl ich és  
ph otograph iq ues  et des  éch antil l ons  de peau ont été col l ectés  et il s  perm ettront 
d’en apprendre pl us  s ur l a connectivité au s ein du parc.  M ais  s urtout,  des  b al is es  
A RG O S  ont été pos ées  s ur q uatre b al eines  à  b os s e.  D és orm ais ,  il  es t pos s ib l e  
de s uivre en direct l es  al l ées  et venues  d’O rnel l a,  C h es ter,  S am b a et Wal l y .

1 000 
baleines tuées  
à des fins 
commerciales 
chaque année

4 baleines à bosse 
équipées  
de balises ARGOS

* Institut de recherche pour le développement
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MOBI : UNE APPLICATION MOBILE POUR 
RECENSER LES MAMMIFÈRES MARINS

Les observateurs amateurs constituent une source à 
ne pas négliger pour récolter des informations sur les 
mammifères marins. D’où l’idée de créer un moyen de 
collecte de données à la fois simple et moderne via une 
application smartphone.

A crony m e de «  M arine M am m al  O b s ervers  of  O ceania b y  I nternet» ,  l ’appl ication 
MObi est financée par le WWF France et ses partenaires Crème de la mer,  
T e M e U m  et l e PRO E .  G ratuite pour tous  s es  us agers ,  «  M O b I  »  f ait al l us ion 
à  l ’as pect m ob il e de l ’outil ,  m ais  es t aus s i un cl in d’œ il  au cél è b re Moby Dick,  
rom an d’H erm an M el vil l e pub l ié en 18 5 1.

U ne f ois  tél éch argée via A ppl e S tore ou G oogl e Pl ay ,  cette appl ication perm et 
aux  util is ateurs  de réf érencer à  tout m om ent l es  m am m if è res  m arins  ( b al eine,  
dauph in,  dugong,  cach al ot,  etc. )  en N ouvel l e-C al édonie et en Pol y nés ie f ranç ais e.  
En quelques clics, l’appli identifie l’espèce et la localise tout en envoyant des 
ph otos .  L e rapport es t ens uite trans f éré autom atiq uem ent s ur une b as e de 
données ,  l ors  de l a proch aine connex ion du s m artph one à  I nternet.  

L udiq ue et pédagogiq ue,  cette appl ication a pour b ut d’accroî tre l es  connais s ances  
s ur l a divers ité,  l a répartition et l ’écol ogie des  m am m if è res  m arins  dans  l e 
Pacifique. En renseignant leurs observations sur MObI, les usagers du lagon 
contrib uent ains i à  un proj et de s cience participative pour une m eil l eure ges tion 
et cons ervation des  popul ations  !

L e WWF a égal em ent ouvert une page Web  dédiée au proj et,  m ob i. nc.  C el l e-
ci perm et à  ceux  q ui ne s ont pas  encore éq uipés  de s m artph one d’enregis trer 
l eurs  ob s ervations  s ur un f orm ul aire d’entrée.  E l l e perm et égal em ent à  
tous  l es  util is ateurs  de vis ual is er l es  données  partagées  s ur un ex pl orateur 
cartograph iq ue.  E n revanch e,  l es  pos itions  des  anim aux  ne s ont pas  partagées  
en direct,  un em b argo d’au m oins  4 8  h  es t res pecté,  rendant l a traq ue des  
anim aux  total em ent im pos s ib l e.

+ de 25  
espèces de 
mammifères  
marins en  
Nouvelle-Calédonie  
et en Polynésie 
française
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MESURER LA POLLUTION POUR MIEUX 
PROTÉGER LES MAMMIFÈRES MARINS 

Selon les premiers résultats d’une étude pilote2 réalisée 
en 2016 par le WWF France, les rorquals communs, 
les cachalots et les globicéphales noirs qui vivent en 
Méditerranée sont contaminés par les phtalates, composés 
chimiques présents dans les matières plastiques.

L es  rej ets  des  produits  tox iq ues  l iés  aux  activités  indus triel l es  et agricol es  s ur l e 
l ittoral ,  PC B ,  com pos és  ch l orés  et m étaux  l ourds  en particul ier,  s ont à  l ’origine 
d’une pol l ution ch roniq ue dont l es  ef f ets  s ont encore m al  connus  s ur l es  es pè ces  
de M éditerranée.  C ’es t pourq uoi l es  éq uipes  du WWF France réal is ent des  
b iops ies  en pl eine m er,  prél è vem ents  de petits  m orceaux  de peau ( q ui s ert  
à  déterm iner l e s ex e des  individus  et aux  anal y s es  génétiq ues )  et de gras   
( q ui perm et de m es urer l e niveau de contam ination des  anim aux  et de dos er  
l es  h orm ones ) .

A u cours  de l ’année,  l e WWF France a réal is é des  b iops ies  s ur prè s  de  
9 0 cétacés  dans  l e s anctuaire Pel agos 3  en M éditerranée.  C es  éch antil l ons  ont  
été anal y s és  en partenariat avec l ’univers ité A ix -M ars eil l e s el on une gril l e  
de dix  ph tal ates  particul iè rem ent dangereux  et/ ou trè s  util is és .  C ouram m ent 
employés pour assouplir les matières plastiques ou incorporés comme fixateurs 
dans  de nom b reux  produits  cos m étiq ues ,  on retrouve des  ph tal ates  dans  un 
grand nom b re de produits .  L es  ef f ets  nocif s  de ces  com pos és  ch im iq ues  portent 
es s entiel l em ent s ur l a f ertil ité,  l e dével oppem ent du f œ tus  et du nouveau-né.  
C ertains  s ont égal em ent s us pectés  d’ê tre des  perturb ateurs  endocriniens .

O r,  l es  rés ul tats  des  prél è vem ents  ont de q uoi s us citer l ’inq uiétude.  L e rorq ual  
prés ente une concentration en D E H P4  de 79 9  µ g/ k g,  l e cach al ot de 63 1 µ g/ k g et 
l e gl ob icéph al e noir de 73 9  µ g/ k g.  À  titre de com parais on,  on cons idè re q u’une 
s ource al im entaire a une concentration él evée l ors q ue l a q uantité de ph tal ate 
pas s ant du pl as tiq ue dans  l ’al im ent es t s upérieure ou égal e à  3 00 µ g/ k g.

2. Étude financée par l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse (RMC).
3. Pour en savoir plus sur le sanctuaire Pelagos : wwf.fr/15anspelagos 
4. Le DEHP, le plus toxique des phtalates occupe la deuxième place du classement en termes de concentration. 

90  
cétacés ont 
fait l’objet de 
prélèvements

Le rorqual,  
le cachalot  
et le globicéphale 
noir présentent  
des concentrations 
en phtalates  
très élevées
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FISH FORWARD, CONSOMMER AU NORD 
SANS NUIRE AU SUD

Dans le cadre de Fish Forward, un projet financé sur 3 ans 
par la Commission européenne et rassemblant 11 pays, 
le WWF s’est efforcé de sensibiliser à la consommation 
responsable des produits de la mer.

T andis  q ue l ’E urope es t l e pl us  grand im portateur de produits  de l a m er au 
m onde,  5 0 %  de ces  im portations  proviennent de pay s  en voie de dével oppem ent.  
I l  es t f ondam ental  de res pons ab il is er l es  com portem ents  d’ach ats  pour l im iter 
l es  im pacts  s ur l es  écos y s tè m es  et s ur l es  com m unautés  q ui dépendent de l a 
pê ch e dans  ces  pay s .

À  travers  l e proj et Fis h  Forw ard,  l e WWF s ’était donc donné pour m is s ion de 
f ournir de l ’inf orm ation aux  cons om m ateurs ,  aux  entrepris es  et aux  pouvoirs  
publics afin que chacun ait la possibilité d’agir sur la réduction de la pauvreté et 
la protection des écosystèmes pour devenir, enfin, acteur de sa consommation.

L e WWF a notam m ent pub l ié un nouveau cons o guide pour aider l es  am ateurs  
de poisson à diversifier leur consommation, partant du constat que l’océan est 
une res s ource renouvel ab l e capab l e de répondre aux  b es oins  des  générations  
futures si les pressions auxquelles il est exposé sont efficacement atténuées. 

L’Océan dans votre assiette révè l e l es  h is toires  cach ées  de nos  m enus  et am è ne 
l e grand pub l ic vers  des  pois s ons  m oins  courus  grâ ce à  des  recettes  revis itées  par 
de grands  ch ef s  représ entant pl us ieurs  pay s  d’E urope.  C ’es t Franç ois  Pas teau 
q ui a été ch ois i pour l a France et q ui nous  f ait redécouvrir avec s es  conf rè res  
européens  des  es pè ces  tel l es  q ue l e ch inch ard,  l e m ul et noir,  l e pois s on-l apin  
ou encore l e m erl u.

Via un code coul eur intuitif ,  vert pour l es  es pè ces  à  f avoris er,  j aune pour l es  
es pè ces  à  cons om m er m odérém ent et rouge pour l es  pois s ons  à  réel l em ent 
éviter,  l e guide du WWF aide l es  cons om m ateurs  à  ex ercer l eur pouvoir,  cel ui de 
l im iter l eur im pact s ur l es  écos y s tè m es  m arins  via des  ch oix  de cons om m ation 
res pons ab l e.

11
pays européens 
engagés sur ce 
projet

50 %
des produits  
de la mer 
consommés  
en Europe 
proviennent  
des pays en voie  
de développement
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HORRIBLE ?
www.fishforward.eu
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NOTRE OBJECTIF 
VIE SAUVAGE 
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D’ICI 2020,
la criminalité liée aux espèces menacées  
(éléphants, grands singes, rhinocéros, tigres) 
diminuera en Afrique et en Asie.
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FAIRE RECULER LE TRAFIC DE CORNES DE 
RHINOCÉROS AU VIETNAM

Face à la menace grandissante du braconnage, le WWF 
et l’AFD ont lancé un projet innovant qui a pour finalité 
ultime de faire baisser la demande de cornes de rhinocéros 
de 50 % au Vietnam d’ici 2020. 

T rè s  rech erch ée au V ietnam ,  b ien q ue s on com m erce s oit il l égal ,  l a corne  
de rh inocéros  s e vendrait pl us ieurs  diz aines  de m il l iers  d’euros  par k il ogram m e.  
E l l e es t trè s  pris ée en m édecine traditionnel l e en rais on d’une croy ance popul aire 
qui lui accorde de nombreuses vertus alors qu’elle n’a aucune valeur scientifique 
pour l a m édecine.  D ’autre part,  dans  un pay s  ay ant connu une crois s ance 
économ iq ue rapide,  dans  l eq uel  l e pouvoir d’ach at s ’es t accru et l e cul te de 
l ’apparence es t en pl ein es s or,  l a corne de rh inocéros  s y m b ol is e l e pouvoir,   
la réussite, le succès et permet d’affirmer son statut social. 
 
B ien q ue l e com m erce international  de cornes  de rh inocéros  s oit interdit 
depuis  19 77 par un traité international  pour l a protection de l a f aune ( C I T E S ) ,   
l e V ietnam ,  grand cons om m ateur,  es t dans  l e col l im ateur de l a com m unauté 
internationale qui l’accuse de ne pas lutter suffisamment contre un trafic 
qui conduit à une intensification du braconnage en Afrique du Sud. Comme  
l es  él éph ants  pour l eur ivoire,  l es  rh inocéros  y  s ont victim es ,  depuis  cinq  ans ,   
d’un b raconnage s ans  précédent pour l eurs  cornes .  E n 2014 ,  1 215  rh inocéros  ont 
été tués  par des  b raconniers  s el on l e gouvernem ent s ud-af ricain,  ce q ui représ ente 
une augm entation de 21 %  par rapport à  l ’année précédente.  
 
Face à  cette m enace,  l e WWF et l ’A FD  ont l ancé un proj et innovant q ui a pour 
finalité ultime de faire baisser la demande de cornes de rhinocéros de 50 % 
au V ietnam  d’ici 2020.  C om m ent ?  T out d’ab ord,  en m ob il is ant des  l eviers   
de ch angem ents  com m e l es  O rganis ations  de l a s ociété civil e ( O S C )   
et des personnes influentes auprès des consommateurs de cornes de rhinocéros 
( dirigeants  d’entrepris es ,  l eaders  d’opinion,  pers onnal ités  gouvernem ental es ,  
icônes culturelles...) afin qu’ils deviennent les ambassadeurs de cette cause.  
L e b ut es t de parvenir à  f aire ch anger l es  m ental ités  pour q ue l es  cons om m ateurs  
renoncent aux  cornes  de rh inocéros .  
 
L a corne de rh inocéros  ne doit pl us  ê tre perç ue com m e un produit aux  vertus  
m édicinal es ,  un ach at en vogue as s im il é au l ux e,  au pres tige ou à  l a réus s ite,  m ais  
com m e un rem è de inutil e et un ach at im m oral  parce q u’il l égal  et irres pons ab l e.

C ette révol ution des  m ental ités  prendra du tem ps  m ais  el l e es t es s entiel l e s i l ’on 
veut tarir l a dem ande.

40 000 
à 50 000  
euros le kg,  
c’est le prix de la 
corne de rhinocéros
 

+ de 1 054   
rhinocéros tués  
en Afrique du Sud 
en 2016, soit un peu 
plus de trois par jour
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RESTAURATION D’UNE ZONE HUMIDE 
EMBLÉMATIQUE

Depuis 2014, le WWF France, le parc naturel régional 
de Camargue, la tour du Valat et la Société nationale 
de protection de la nature travaillent ensemble au 
rétablissement du fonctionnement naturel des étangs et 
marais des salins de Camargue. 

C ouvrant pl us  de 6 5 00 h ectares ,  au cœ ur de l a C am argue,  l e s ite des  étangs  et 
marais des salins abrite l’unique station de nidification des flamants roses en 
France :  en m oy enne 15  000 coupl es  y  nich ent ch aq ue année.  D e nom b reus es  
autres  es pè ces  d’ois eaux  y  ont él u dom icil e.  O n y  recens e au m oins  28 7 es pè ces ,  
dont 17 m enacées  en France ou à  l ’éch el l e m ondial e.  Z one h um ide d’im portance 
m ondial e,  l e s ite es t reconnu et protégé au niveau européen et national  par 
différents statuts réglementaires. Pourtant, il a été totalement artificialisé pour 
une production indus triel l e de s el  de m er.  

S uite à  l ’acq uis ition du s ite par l e cons ervatoire du l ittoral ,  l e parc naturel  régional  
de C am argue,  l a S ociété national e de protection de l a nature,  l a tour du V al at et 
l e WWF France ont décidé de col l ab orer s ur un proj et de res tauration du s ite 
pour rétab l ir s on f onctionnem ent naturel .  L ’ob j ectif  ?  Res taurer l es  éch anges  
h y draul iq ues  et b iol ogiq ues  entre l e vieux  Rh ô ne,  l es  l agunes  et l a M éditerranée 
en f acil itant l ’écoul em ent naturel  de l ’eau douce dans  l e territoire.

G râ ce aux  travaux  h y draul iq ues  m enés  dans  l e cadre du proj et,  dont l ’am énage-
m ent d’un nouveau canal ,  l ’eau circul e dés orm ais  j us q u’à  l ’étang du Fangas s ier.  
A uparavant l ’eau du vieux  Rh ô ne al l ait directem ent à  l a m er,  s ans  pas s er par l e 
s ite des  étangs  et m arais  s al ins  de C am argue.  A ins i,  pl us  d’un m il l iard de l itres  
d’eau vont ê tre res titués  à  cet écos y s tè m e ch aq ue année.  U n b oul evers em ent q ui 
va perm ettre de m aintenir l e niveau des  eaux  dans  l a z one h um ide et notam m ent 
de protéger le site de nidification des flamants roses des prédateurs.

D es  prél è vem ents  d’eau et de s édim ent ont égal em ent été ef f ectués  pour dres s er 
une cartographie des polluants afin de mieux connaître leurs origines et de suivre 
l eurs  évol utions .  E n paral l è l e,  des  s uivis  s ur l es  h erb iers  et l a f aune aq uatiq ue ont 
été réalisés pour évaluer l’impact des travaux hydrauliques sur l’état de la flore 
et de la faune des lagunes. Enfin, élus, agriculteurs, chasseurs et publics scolaires 
ont été s ens ib il is és  à  l a néces s ité de prés erver l a res s ource en eau et l es  écos y s tè m es  
aq uatiq ues  via des  vis ites  de terrain,  des  s éances  d’inf orm ation ou encore  
l a dif f us ion de new s l etters  et de b roch ures .

1re 
zone humide de 
France par sa taille

1 milliard   
de litres d’eau 
restitués chaque 
année

13 000  
couples nicheurs 
recensés et 
naissance de 7500 
poussins
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POUR UNE COHABITATION HARMONIEUSE 
AVEC LES GRANDS CARNIVORES

Depuis plus de 30 ans, le WWF France mène des actions 
pour permettre une cohabitation apaisée entre nos grands 
carnivores et les activités humaines, en particulier l’élevage.

L es  grands  carnivores  s ont pers écutés  depuis  des  s iè cl es  en rais on des  dom m ages  
q u’il s  caus ent aux  troupeaux .  A uj ourd’h ui,  notre pay s  n’a pas  encore réus s i  
à  m ettre en pl ace une pol itiq ue q ui perm ette aux  l oups ,  aux  l y nx  et aux  ours   
de vivre à nos côtés. Créer les conditions d’une cohabitation pacifique entre 
l ’h om m e et l ’anim al  es t pourtant une q ues tion prioritaire pour tout travail   
de protection des  es pè ces  m enacées .

C’est pourquoi, nous finançons depuis plus de 30 ans des projets visant à protéger 
l ’h ab itat de l ’ours  b run des  Py rénées  et à  accroî tre l ’acceptation des  pl antigrades  
par l es  h ab itants ,  l es  él us  du territoire et l es  b ergers  q ui vivent à  l eurs  cô tés .   
L e WWF l es  s outient notam m ent à  travers  l e program m e «  Pé D es caous  »  q ui 
val oris e l e f rom age produit en «  z one à  ours  »  et prom eut l e retour à  
une popul ation d’ours  viab l e dans  l es  Py rénées  A tl antiq ues  avec s on 
partenaire l ocal  l e FI E P ( Fonds  d’intervention éco-pas toral ) .  E n f évrier 
2017,  l e WWF a l ancé une cam pagne pour convaincre l es  citoy ens   
de répondre à  l ’enq uê te pub l iq ue entrepris e par l e gouvernem ent s ur l e «  vol et 
ours  »  de l a S tratégie py rénéenne de val oris ation de l a b iodivers ité ( S PV B ) .   
A u total ,  6 722 contrib utions  ont été recens ées  dont 9 5 , 2 %  en f aveur de l a 
cons ervation et de l a prés ence de l ’ours  dans  l es  Py rénées .

Côté loup, nous finançons depuis plus de 15 ans des actions pour aider 
l es  b ergers  à  prévenir l es  attaq ues  de l ’anim al  s ur l eurs  troupeaux .  
Renf orcem ent de l a prés ence h um aine aux  cô tés  du b étail ,  ch iens  de 
protection,  pos e de cl ô tures  appropriées ,  ex périm entations  d’ef f arouch em ent :   
c’es t l e program m e «  Pas toral oup »  porté par FE RU S  et s outenu par l e WWF.

N ous  incitons  aus s i l es  citoy ens  à  f aire entendre directem ent l eur voix .   
A ins i,  q uand l e gouvernem ent a l ancé une cons ul tation pub l iq ue ouverte du  
3 0 j anvier au 21 f évrier 2017,  nous  avons  im m édiatem ent l ancé une cam pagne s ur 
l e Web  et l es  rés eaux  s ociaux  pour inciter l es  citoy ens  à  ex prim er l eur oppos ition 
au proj et d’arrê té autoris ant l a des truction d’un nom b re s uppl ém entaire de l oups  
pour l a période 2016-2017.  

0 
c’est le nombre 
d’hommes attaqués 
par les ours  
en 150 ans  
dans les Pyrénées

6 722    
contributions  
à la consultation 
publique, dont 
95,2% en faveur 
de la présence de 
l’ours dans  
les Pyrénées
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NOTRE OBJECTIF 
VIE DES FORÊTS 
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D’ICI 2020,
les acteurs qui ont pris des engagements contre 
la déforestation et la dégradation des forêts 
les tiendront et seront rejoints par d’autres.
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POLITIQUE PAPIER DES ENTREPRISES :  
LES BONS ÉLÈVES

Le Baromètre PAP50 2016 est encourageant car, parmi les 
22 entreprises ayant répondu de façon complète, certaines 
affichent de très bons résultats. 
La mise en œuvre d’une « politique papier » exemplaire 
n’est plus une utopie.

C h aq ue j our,  pl us  d’un m il l ion de tonnes  de papier es t util is é dans  l e m onde.   
O r,  dans  certaines  régions ,  l a production et l a récol te de b ois  à  des tination 
du papier m enacent l es  f orê ts  naturel l es  et l es  h om m es  q ui en dépendent 
( convers ion de f orê ts  naturel l es  en pl antation,  des truction de l a b iodivers ité ou 
encore ém is s ion de grande q uantité de C O 2) .  E n France,  s eul  un papier s ur cinq  
es t col l ecté dans  l e s ecteur tertiaire et l e taux  de recy cl age s ur l e territoire res te 
b as ,  avec s eul em ent 4 3  %  des  papiers  et cartons  recy cl és .  

L e B arom è tre PA P5 0,  réal is é par l e WWF France et Ripos te V erte s ous  m écénat 
de PA PRE C ,  perm et d’éval uer l a pol itiq ue papier des  grandes  entrepris es ,  
col l ectivités  ou ins titutions  dans  l e b ut de l es  inciter à  am él iorer l eurs  
perf orm ances  environnem ental es .  C ette année,  il  s ’es t concentré s ur l ’anal y s e 
des  pratiq ues  de 5 3  grandes  entrepris es  f ranç ais es  dans  l a grande dis trib ution,  
l ’agroal im entaire,  l e cons eil ,  l a b eauté et l e l ux e,  l a dis trib ution de f ournitures  de 
b ureau,  l a ges tion du courrier et l es  tél écom m unications  ou encore des  s ecteurs  
de l ’énergie et de l a ch im ie.

E t l es  rés ul tats  s ont pl utô t encourageants …  S el on l e B arom è tre PA P5 0 
2016,  certaines  entrepris es  ont s u m ettre en œ uvre des  pol itiq ues  papier à  
l a h auteur des  enj eux .  L a Franç ais e des  J eux ,  Y ves  Roch er,  E ngie,  C arref our  
et L a Pos te s e pl acent à  l a tê te du cl as s em ent,  dém ontrant q u’il  es t pos s ib l e 
d’adopter une politique exemplaire en matière de papiers recyclés et certifiés 
avec im pacts  pos itif s  s ur l es  com m unautés  et l es  écos y s tè m es ,  ains i q ue dans  
l ’optim is ation de l ’us age du papier.  

L a Franç ais e des  J eux  s e dis tingue tout particul iè rem ent en l a m atiè re.   
Par ail l eurs ,  d’autres  entrepris es ,  pourtant m al  ou m oy ennem ent notées  
l ors  de l a prem iè re éval uation en 2010,  ont cons tam m ent progres s é depuis .   
D es  avancées  à  nuancer cependant,  com pte tenu d’un taux  de participation 
décevant q ui,  ne dépas s ant pas  l es  4 1 % ,  attes te d’un m anq ue de trans parence  
de l a part de certaines  entrepris es .

+ 1 million 
de tonnes de papier 
consommé par jour 
dans le monde

d’ici à 2020  
+ 20 % de papier 
consommé dans le 
monde
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RESTAURER LA FORÊT AU SERVICE  
DE L’HOMME

Depuis près de 15 ans, le WWF agit en Nouvelle-Calédonie 
pour la restauration des forêts humides, notamment sur le 
bassin-versant de la rivière Dumbéa. 

Si nous nous mobilisons aujourd’hui, c’est pour garantir 
l’approvisionnement des populations en eau via la préser-
vation du couvert forestier.

E n N ouvel l e-C al édonie,  il  ne res te q ue 2 %  des  f orê ts  s è ch es  originel l es  et pas  
pl us  de 3 0 %  des  f orê ts  h um ides .  D es  crê tes  de l a C h aî ne central e au l ittoral ,  
l es  f orm ations  f ores tiè res  régres s ent du f ait des  activités  h um aines .  I ncendies ,  
invas ions  b iol ogiq ues  et m ines  en s ont l es  principaux  m oteurs  de des truction.  
Pourtant,  non s eul em ent ces  f orê ts  ab ritent une ex traordinaire b iodivers ité ( dans  
l es  f orê ts  h um ides ,  4  pl antes  s ur 5  s ont uniq ues  au m onde) ,  m ais  el l es  f ournis s ent 
égal em ent d’indis pens ab l es  s ervices  à  l a popul ation,  dont l ’approvis ionnem ent 
vital  en eau pour s es  b es oins  dom es tiq ues ,  agricol es ,  indus triel s  et touris tiq ues .

Lorsque le couvert forestier disparaît, l’eau de pluie ne s’infiltre plus dans les 
s ol s  et l es  rés erves  s outerraines  ne s e recons tituent pl us .  C el a provoq ue des  
ruis s el l em ents  accrus  q ui augm entent l es  ris q ues  d’inondation dans  l es  val l ées  
cô tiè res ,  et génè rent une f orte éros ion,  conduis ant à  une pol l ution des  cours  
d’eau et à l’asphyxie de la faune et de la flore. Ces menaces déjà présentes seront 
amplifiées par le dérèglement climatique, qui accentue à la fois la violence des 
ph énom è nes  cy cl oniq ues  et l a s évérité des  épis odes  de s éch eres s e.

L a res tauration et l a prés ervation du couvert f ores tier des  tê tes  de b as s in-
vers ant,  en particul ier des  périm è tres  de captage d’eau,  apparais s ent donc 
crucial es  pour l a prés ervation de l a b iodivers ité,  l a dis ponib il ité en eau et l a 
réduction du ris q ue d’inondation.  C ’es t pourq uoi l e WWF continue à  m ob il is er 
l es  C al édoniens  ( col l ectivités  et s ociété civil e)  s ur l a res tauration des  f orê ts  
h um ides  de l a C h aî ne,  ch â teau d’eau de ce territoire ins ul aire.  

N ous  œ uvrons  aus s i au q uotidien via des  actions  concrè tes  tel l es  q ue 
l e reb ois em ent de deux  s ites  pil otes  l ’A oupinié en Province N ord et l a  
H aute-D um b éa en Province S ud,  avec des  es pè ces  natives  adaptées  au m il ieu :  
environ 11 000 arb res  s ur l a D um b éa,  environ 4  000 s em is  s ur G oh apin,  l a 
réal is ation du prem ier diagnos tic de l ’état de s anté des  périm è tres  de captage 
d’eau,  ou encore l a s ens ib il is ation des  popul ations  l ocal es  via des  événem ents  
em b l ém atiq ues  com m e l e prem ier éco-trail  de N ouvel l e-C al édonie ou l e 
Pandath l on q ui a ras s em b l é l ’an pas s é pl us  de 5 00 coureurs  et de nom b reus es  
entrepris es .

2010  

espèces de plantes

82 %   
d’endémisme

2/3    
des forêts humides 
ont disparu
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PROTÉGER LA FORÊT AMAZONIENNE  
DU PLATEAU DES GUYANES

Aujourd’hui, l’objectif du WWF est de sécuriser à long 
terme la forêt du plateau des Guyanes, et de préserver 
ainsi le plus grand bloc forestier amazonien encore intact.

L e parc national  des  m onts  T um uc-H um ac au B rés il  et l e parc am az onien  
de G uy ane couvrent ens em b l e prè s  de 7, 3  m il l ions  d’h ectares ,  f orm ant ains i  
l a pl us  grande f orê t tropical e protégée au m onde.  C es  es paces  protégés  
perm ettent de prés erver une b iodivers ité ex ceptionnel l e ains i q ue l ’ens em b l e 
des  s ervices  écos y s tém iq ues  q u’el l e rend aux  popul ations  l ocal es ,  en particul ier 
s a f onction de régul ation cl im atiq ue.  

M ais  l ’intégrité de ce m as s if  f ores tier dem eure f ragil e.  L es  activités  m iniè res ,  
m aj oritairem ent il l égal es  ou incontrô l ées ,  ont détruit pl us  de 600 k m 2 de f orê t 
prim aire dans  l es  G uy anes  entre 2001 et 2013 ,  s oit 4 1 %  de l a déf ores tation 
m iniè re en A m az onie.  D ’autres  pres s ions ,  com m e l e dével oppem ent routier 
ou l a cons truction de grands  b arrages ,  m enacent égal em ent l e b on état de ces  
vas tes  z ones  f ores tiè res .  

T out au l ong de l ’année,  nous  avons  m ené des  actions  de pl aidoy er,  avec  
l es  com m unautés  l ocal es ,  pour appuy er l a création du corridor indigè ne de 
cons ervation du s ud s urinam ais .  N ous  avons  notam m ent l ancé une étude du 
potentiel  de dével oppem ent s ocio-économ iq ue durab l e dans  l a z one f rontal iè re 
Guyane-Brésil afin d’identifier des filières de développement alternatives à 
l ’ex pl oitation il l égal e de l ’or ( dével oppem ent écotouris tiq ue,  val oris ation du 
patrim oine naturel  et cul turel ,  etc. ) .  

E n paral l è l e,  nous  avons  m is  en pl ace une pl ate-f orm e trans f rontal iè re et 
participative du s uivi de l a déf ores tation à  l ’éch el l e des  trois  territoires ,  perm et- 
tant de cal cul er de m aniè re coh érente l es  enj eux  carb one l iés  aux  pres s ions  s ur l a 
f orê t.  U ne interf ace w eb  res tituera ces  inf orm ations  aux  citoy ens ,  q ui pourront 
al im enter l e contenu avec des  inf orm ations  directem ent is s ues  du terrain,   
via une appl ication m ob il e.  

Enfin, nous avons organisé des missions de terrain pour permettre aux 
popul ations  l ocal es  de s ’approprier l es  outil s  de s uivi de l a déf ores tation  
s ur l eur propre territoire.  A ins i,  l es  pub l ics  l es  pl us  im pactés  par l a dégradation 
de l ’écos y s tè m e f ores tier peuvent prendre part aux  actions  q ui concourent  
à  l e prés erver.  

 1re  

forêt tropicale 
protégée au monde

+ 1 milliard  
de tonnes de 
carbone stockées

600 km2    
de forêt primaire 
détruite dans les 
Guyanes entre  
2001 et 2013 
par les activités 
minières
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D’ICI 2020,
les politiques agricoles nationales et européennes 
encourageront les systèmes alimentaires durables. 
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ÉLEVAGE ET CLIMAT
En février 2017, INTERBEV, l’Interprofession élevage  
et viande, FNE, la Fondation Nicolas Hulot, Green Cross  
et le WWF France ont diffusé une publication commune sur 
les impacts environnementaux de l’élevage bovin allaitant 
français. 

L es  rel ations  entre l e m onde agricol e et l es  O N G  de protection de l ’environnem ent 
et de s ol idarité international e s ont h is toriq uem ent com pl ex es ,  l e dial ogue entre 
ces  deux  groupes  s ’ef f ectuant m aj oritairem ent par m édias  interpos és  s ur des  
points  es s entiel l em ent critiq ues .  
 
C ’es t pourq uoi,  I N T E RB E V ,  l ’I nterprof es s ion él evage et viande,  a décidé en 
2014  d’inviter l es  O N G  de protection de l ’environnem ent à  éch anger avec 
des représentants de la filière. L’objectif ? Débattre ouvertement et de façon 
cons tructive s ur l ’él evage b ovin f ranç ais  et l a production de viande b ovine,  
notam m ent f ace aux  enj eux  cl im atiq ues .   

Q uatre as s ociations  répondent à  l ’appel  :  G reen C ros s  France et T erritoires ,  
France N ature E nvironnem ent,  l a Fondation N icol as  H ul ot et l e WWF France.  
D ans  l e cadre de cette dém arch e,  s outenue par l e C om m is s ariat général   
au dével oppem ent durab l e du m inis tè re de l ’E nvironnem ent,  de l ’É nergie et  
de l a M er,  pl us ieurs  s es s ions  d’éch anges  et de cocons truction s ont organis ées ,  
avec ouverture et res pect.  L e rés ul tat,  cons igné dans  une b roch ure pub l iée  
en f évrier 2017,  dévoil e l es  points  de déb ats  et de cons ens us  pour engager 
l ’él evage b ovin al l aitant dans  l a l utte contre l e ch angem ent cl im atiq ue.  

L e WWF France es t pers uadé q ue l ’él evage al l aitant f ranç ais  pos s è de de réel s  
atouts  environnem entaux  en term es  de m aintien de l a b iodivers ité,  de s tock age 
de carb one,  ou encore de pratiq ues  d’él evage,  q u’il  convient de prés erver et de 
val oris er.  C ’es t pourq uoi il  nous  s em b l ait im portant de participer activem ent  
à cette démarche de concertation qui a permis d’identifier les bonnes pratiques 
et de f avoris er ains i une pris e en com pte gl ob al e de l a ges tion des  él evages  et de 
l eurs  im pacts ,  tout en f avoris ant l eur autonom ie al im entaire et en q ues tionnant 
l e b ien-ê tre anim al .
 
C ependant,  l a m is e en évidence de ces  b ienf aits  ne doit pas  occul ter l a 
prob l ém atiq ue de l a s urcons om m ation de protéines  anim al es  au niveau m ondial .  
A ins i,  au-del à  de l a prom otion des  pratiq ues  d’él evage durab l e,  l e WWF France 
s ouh aite égal em ent encourager l a dim inution de l a cons om m ation de protéines  
anim al es  ( viande de porc,  poul et et b œ uf ,  m ais  aus s i œ uf s ,  produits  l aitiers   
et pois s on)  en priorité au s ein des  pay s  dével oppés .  I l  s ’agit donc de cons om m er 
« moins mais mieux », pour le bénéfice de nos agriculteurs, de notre santé et  
de nos  pay s ages .  

86 kg    
de viande 
consommée par an 
et par habitant  
en France contre 
77Kg en 1970

14,5%    
des émissions 
mondiales de Gaz  
à E¿et de Serre 
sont dues  
à l’élevage,  
autant que  
le secteur  
du transport
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AMÉLIORER LES POLITIQUES  
D’APPROVISIONNEMENT EN HUILE DE PALME

L’édition 2016 du scorecard WWF sur les approvisionne-
ment en huile de palme passe en revue les pratiques et 
politiques des 137 plus gros acteurs de la distribution, des 
produits de consommation et des services de restauration aux  
États-Unis, au Canada, en Europe, en Australie, au Japon  
et en Inde.

C om m e l es  années  précédentes ,  ce cl as s em ent s e b as e s ur l es  engagem ents  
et réal is ations  des  entrepris es ,  notam m ent s ur l eur engagem ent à  ach eter de 
l ’h uil e de pal m e non is s ue de l a déf ores tation,  l a trans parence de l eurs  pol itiq ues  
d’approvis ionnem ent ou encore l eur appartenance ou non à  l a tab l e ronde pour 
l ’h uil e de pal m e durab l e ( RS PO ) .  Parm i l es  entrepris es  éval uées ,  des  m arq ues  
em b l ém atiq ues  tel l es  q ue C arref our,  I k ea,  M cD onal d’s ,  N es tl é,  S af ew ay ,  T es co 
ou Wal m art ont été pas s ées  au crib l e.
 
E n 2015 ,  de nom b reus es  entrepris es  avaient prom is  aux  cons om m ateurs  de s e 
fournir à 100 % en huile de palme certifiée. Pourtant, si plus de la moitié des 
entreprises évaluées affichent des progrès appréciables, 1 acteur sur 5 n’a pas 
répondu ou ne f ait q ue trop peu pour réduire l ’im pact de l ’h uil e de pal m e q u’il  
ach è te s ur l es  écos y s tè m es .  
 
U n an pl us  tard,  l ’éval uation du WWF a en outre ex am iné avec q uel l e rapidité 
les entreprises passent du simple échange de certificats à l’approvisionnement 
ph y s iq ue en RS PO .  S eul es  trois  entrepris es  ont util is é à  100 %  de l ’h uil e de pal m e 
RS PO  s égrégée en 2015 .  L e groupe S odex o s ’es t vu attrib uer l a note m ax im al e 
de 9 points. Un résultat qui reflète les actions de la société pour améliorer ses 
pratiques d’approvisionnement en matière d’huile de palme issue de filières 
durab l es  et l es  initiatives  m enées  pour continuer à  s ens ib il is er l a com m unauté 
de s es  f ournis s eurs ,  s es  éq uipes  d’ach ats  ains i q ue s es  cl ients  et cons om m ateurs  
sur l’importance d’une production d’huile de palme issue de filières durables. 

E n concl us ion,  s i nom b re d’entrepris es  ont pris  l es  b onnes  décis ions  en m atiè re 
d’approvis ionnem ent en h uil e de pal m e,  b eaucoup de m arq ues ,  m ondial em ent 
connues ,  n’ont pas  tenu l eurs  prom es s es  vis -à -vis  des  cons om m ateurs ,  voire ne 
f ont touj ours  rien pour contrib uer à  l im iter l a déf ores tation et à  réduire l ’im pact 
de l a production de l ’h uil e végétal e l a pl us  répandue au m onde,  notam m ent 
dans  l es  m il ieux  tropicaux  l es  pl us  vul nérab l es  de l a pl anè te.

L e WWF incite vivem ent l es  cons om m ateurs  à  cons ul ter l e s ite Web  
pal m oil s corecard. w w f . panda. org et à  l ’util is er pour com m uniq uer avec l es  
entrepris es ,  s al uer cel l es  q ui m ontrent l ’ex em pl e et encourager l es  autres   
à  am él iorer l eurs  pratiq ues .

X 3    
La consommation 
d’huile de palme 
devrait doubler 
d’ici à 2030  
et tripler en 2050

137    
entreprises 
évaluées 
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POUR UNE FILIÈRE LAITIÈRE RESPONSABLE
La production de soja et du tourteau de palmiste (aussi 
appelé PKE, Palm Kernel Expeller) qui composent la ration 
de la vache laitière se fait au détriment des forêts. Désireux 
de limiter les impacts environnementaux de ses activités,  
le groupe Bel, acteur majeur des produits laitiers, renouvelle 
son partenariat avec le WWF France.

M em b re de l a RT RS  ( tab l e ronde pour l e s oj a res pons ab l e)  depuis  2014 ,   
le groupe Bel franchit une nouvelle étape en 2015 en achetant des certificats 
RT RS  pour com pens er 100%  des  vol um es  de s oj a util is és  dans  l ’al im entation 
des  vach es  l aitiè res  de s es  producteurs  à  travers  l ’E urope,  s oit 4 4  5 00 tonnes .   

L e groupe B el  continue en paral l è l e à  s outenir un proj et de terrain au M ato-
Grosso (Brésil) pour aider des producteurs de soja à accéder à la certification 
RT RS  via des  pratiq ues  pl us  res pons ab l es .  Pl us  de 21 000 h ectares  de cul ture 
de soja ont déjà été certifiés RTRS, couvrant ainsi les volumes nécessaires pour 
l e groupe B el .

B el  a engagé une dém arch e identiq ue concernant l e tourteau de pal m is te  
( ou PK E ) ,  com pl ém ent al im entaire pour l e b étail  is s u de l a production d’h uil e 
de pal m e.  
 
E n partenariat avec l e WWF,  B el  a rej oint en 2016 un nouveau program m e s i-
tué à  B ornéo en M al ais ie.  L e G roupe accom pagne auj ourd’h ui des  petits  pro-
ducteurs locaux pour la certification RSPO (table ronde pour l’huile de palme 
durab l e) ,  aide à  l a val oris ation des  rés idus  de production de l ’h uil e de pal m e 
com m e l e pal m  k ernel  ex pel l er ( PK E )  et f avoris e ains i l a m is e en pl ace d’une 
filière PKE plus transparente sur place.
 
Depuis 2016, Bel couvre 100 % des volumes de soja (certification RTRS) et de 
PKE (certification RSPO) utilisés au niveau mondial pour produire le lait qui 
entre dans  l a com pos ition des  f rom ages  B el .

C h aq ue année l e WWF pub l ie une «  s oj a s corecard »  pour éval uer l es  
perf orm ances  d’une centaine d’entrepris es  européennes  concernant l ’util is ation 
de s oj a res pons ab l e q ui entre dans  l ’al im entation des  anim aux  d’él evage q u’il  
s ’agis s e de viande,  de pois s ons ,  d’œ uf s  ou de produits  l aitiers .

E n 2016,  B el  ob tient une note de 20/ 24  et travail l e avec l e WWF notam m ent 
s ur des  études  pour recourir à  des  al ternatives  au s oj a d’im portation en France,  
solution complémentaire à l’achat actuel de certificats.

97 %    
du soja consommé 
en Europe  
est importé 
d’Amérique du Sud

21 000     
hectares de culture 
de soja ont été 
certifiés RTRS, 
couvrant ainsi les 
volumes nécessaires 
pour le groupe Bel
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NOTRE ACTION 
SUR LE LEVIER MARCHÉ 
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D’ICI 2020,
transformer de manière mesurable les marchés 
des matières premières renouvelables, 
non renouvelables et des services, vers des modes 
de production et de consommation durables.  
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POUR UN MARCHÉ DU CAOUTCHOUC 
RESPONSABLE

Premier producteur mondial de caoutchouc, l’Asie du Sud- 
Est voit ses forêts tropicales de plus en plus menacées par la 
culture de l’hévéa. Au rang des solutions, le WWF promeut 
les partenariats réunissant l’ensemble des organisations 
de la chaîne de valeur (de la forêt au pneu) afin d’atteindre 
une production plus responsable.

Depuis juin 2015, le WWF et le Groupe Michelin collaborent pour définir et 
dével opper une vis ion du caoutch ouc naturel  res pons ab l e.  À  ce titre,  en j uin 
2016,  M ich el in a pub l ié s a pol itiq ue de caoutch ouc naturel  res pons ab l e q ui 
m et l ’accent s ur s on engagem ent z éro déf ores tation,  l a déf ens e des  droits   
de l ’h om m e avec l a garantie de b onnes  conditions  de travail ,  l ’am él ioration des  
pratiq ues  agricol es  et l a trans parence de s a ch aî ne d’approvis ionnem ent.

L e G roupe a par ail l eurs  dem andé à  l ’ens em b l e de s es  f ournis s eurs  de caoutch ouc 
naturel  de s e conf orm er à  s a nouvel l e pol itiq ue.

D ans  l e m ê m e tem ps ,  un proj et pil ote es t m ené en I ndonés ie,  pour l a m is e en 
œ uvre opérationnel l e du caoutch ouc naturel  res pons ab l e et l utter contre l a 
déf ores tation.  I l  s ’agit de f avoris er l e dével oppem ent de pl antations  gérées  de 
f aç on res pons ab l e s ur des  terres  dégradées ,  et ce avec l e pl ein cons entem ent 
des  com m unautés  l ocal es  titul aires  d’un droit de propriété,  au l ieu de s ais ir des  
terres  et de déb ois er des  f orê ts  naturel l es  de h aute val eur.

E n paral l è l e,  l e WWF encourage l es  acteurs  indus triel s  et ins titutionnel s  l iés  
au caoutch ouc naturel  à  s ’organis er pour ê tre m oteurs  de l a trans f orm ation 
du m arch é du caoutch ouc naturel  vers  pl us  de durab il ité.  D es  dis cus s ions  ont 
notam m ent été initiées  par l e WWF pour l a m is e en pl ace d’une pl ate-f orm e 
m ul tiacteurs  q ui vis e à  réunir l es  indus triel s ,  l es  O N G ,  l es  producteurs  ains i q ue 
tous  l es  acteurs  de l a ch aî ne de val eur du caoutch ouc naturel .
N ous  appel ons  tous  l es  grands  util is ateurs  m ondiaux  de caoutch ouc naturel ,   
les fabricants de pneus, les constructeurs automobiles et les opérateurs de flottes 
de véh icul es  à  s ’approvis ionner dè s  à  prés ent en caoutch ouc naturel  et en pneus  
is s us  d’une production éth iq ue ay ant adopté une pol itiq ue z éro déf ores tation.

Enfin, le WWF étudie des principes et critères de durabilité pour l’ensemble de 
la chaîne afin d’adapter les systèmes de certifications existants (FSC, RSB, SAN) 
au caoutch ouc naturel .

 1er  

Michelin, 
1er acheteur 
mondial 
de caoutchouc 
naturel

70 %  
de la demande 
mondiale de 
caoutchouc naturel 
pour satisfaire les 
besoins  
de l’industrie  
du pneumatique
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NOTRE ACTION SUR LE 
LEVIER GOUVERNANCE 



8 1Rapport d’activité du WWF France 2016-2017  Page

©
 M

IC
K

 S
TO

R
E

Y
 / W

W
F

D’ICI 2020,
accélérer l’atteinte des objectifs mondiaux  
du WWF en utilisant la capacité d’action  
de la France dans les instances internationales  
et européennes. 
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NOS VICTOIRES
Depuis son origine, le WWF a développé une politique 
d’influence auprès des États et des institutions pour que la 
question de la préservation de l’environnement soit prise 
en compte dans l’agenda politique et public.
Cette année encore, nous avons fait entendre notre voix, 
tant au niveau national qu’européen.

•  Décembre 2016 : s uite à  l a m ob il is ation de pl us  de 5 00 000 citoy ens  dans  
le cadre de la campagne #NatureAlert menée par le WWF et plus de 200 
ONG en Europe, la Commission européenne confirme que les directives 
O is eaux  et H ab itats  ne s eront ni réécrites  ni af f aib l ies  et q u’un pl an d’action 
s era dével oppé pour perm ettre une m eil l eure m is e en œ uvre de ces  tex tes .

•  Janvier 2017 : l a France es t l e deux iè m e pay s  à  ém ettre s a prem iè re 
ob l igation verte (g reen b onds ) et concrétis e ains i l ’engagem ent du prés ident 
de la République de développer ce mécanisme pour financer la transition 
énergétiq ue.  D ix  m il l iards  d’euros  d’inves tis s em ent s eront él igib l es  ch aq ue 
année au titre de ce dis pos itif .  L e WWF avait pub l ié un rapport de réf érence 
s ur l e s uj et q uel q ues  m ois  pl us  tô t.

•   Février 2017 : l a S tratégie national e m er et l ittoral e (S N M L ) es t adoptée :  
l e WWF s ’était f ortem ent im pl iq ué pour q u’y  s oit ins crit un m oratoire s ur l a 
rech erch e d’h y drocarb ures  en M éditerranée et s ur l a f aç ade atl antiq ue,  pour 
éq uil ib rer enj eux  économ iq ues  et environnem entaux  et pour f aire en s orte 
que des objectifs stratégiques de long terme figurent au premier plan de ce 
tex te.  O b j ectif s  atteints  !

•  Février – avril 2017 : 5  candidats  à  l a prés identiel l e 2017 répondent 
dans le cadre des #PandaLive aux questions de la communauté du WWF 
France et prennent des  engagem ents  s ur l es  s uj ets  environnem entaux .  
Les engagements pris par Emmanuel Macron lors de son #PandaLive sont 
s tructurants  et devront guider l ’action de s on q uinq uennat.  

•  Avril 2017 : à  l ’appel  notam m ent du WWF,  pl us  de 25 8  000 E uropéens  
répondent à  l a cons ul tation organis ée par l a C om m is s ion européenne s ur 
l a réf orm e de l a Pol itiq ue agricol e com m une et déf endent une agricul ture 
pl us  j us te,  pl us  s aine et pl us  durab l e.  C ’es t l a 2è m e pl us  f orte m ob il is ation 
dans  l e cadre d’une cons ul tation européenne,  l a prem iè re étant cel l e pour 
déf endre l es  directives  «  O is eaux  »  et «  H ab itats  » .  L e WWF es t à  l ’origine  
de ces  deux  m ob il is ations ,  avec B irdl if e E urope et l e B ureau européen  
de l ’environnem ent.
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Le WWF prône une réforme radicale de la Politique agricole 
commune pour garantir une production d’aliments de 
bonne qualité à court et à long terme, pour créer de l’emploi 
et préserver l’environnement, au profit de notre avenir et 
de celui des générations futures.

I ndus trial is ée depuis  l es  années  60,  l ’agricul ture af f ecte auj ourd’h ui gravem ent 
l a nature et l a b iodivers ité,  l e cl im at,  notre s anté et l ’em pl oi dans  nos  cam pagnes .  
Notre modèle agricole est à bout de souffle et la PAC ne fonctionne pas. 

C ’es t l e m es s age f ort envoy é à  l a C om m is s ion européenne par 25 8  708  citoy ens  
is s us  de prè s  de 600 organis ations  de l a s ociété civil e et d’entrepris es .  I l s  s e 
s ont ex prim és  par l e b iais  d’une grande cons ul tation pub l iq ue européenne s ur 
la politique agricole qui a pris fin le 2 mai 2017.

L es  O N G  B irdl if e,  l e B ureau européen de l ’environnem ent et l e WWF s ont  
à  l ’origine de cette m ob il is ation en l igne pour appel er à  répondre à  cette cons ul -
tation et déf endre une pol itiq ue agricol e européenne j us te,  écol ogiq uem ent  
durab l e,  s aine et res pons ab l e.

C ar un autre m odè l e d’agricul ture es t pos s ib l e.  D es  s ol utions  innovantes  ex is tent.  
C ontrairem ent aux  idées  véh icul ées  par l es  l ob b ies ,  une production b iol ogiq ue,  
en perm acul ture ou à  b as  niveau d’intrants ,  es t b ien pl us  rentab l e à  l ong term e.  
L es  ex pertis es  l e prouvent et des  agricul teurs  nous  l e m ontrent tous  l es  j ours .

L es  E uropéens  ont un attach em ent prof ond à  l eur agricul ture et à  l eur 
al im entation.  I l s  ref us ent un m odè l e de production des tructeur de nos  rés erves  
naturel l es  et des  es pè ces .  I l s  veul ent q ue l ’argent pub l ic s oit inves ti dans  un 
m odè l e agricol e pl us  res pons ab l e q ui accom pagne l e m onde rural  vers  une 
agricul ture durab l e.  N ous  al l ons  m aintenant voir s i l a C om m is s ion européenne 
peut im pul s er une pol itiq ue en ce s ens .  

L a C om m is s ion européenne devrait prés enter s es  prem iè res  recom m andations  
déb ut j uil l et 2017.  L e WWF continuera à  s e m ob il is er pour porter cet appel  
à  B rux el l es ,  m ais  égal em ent en France où  l e Prés ident de l a Répub l iq ue s era 
en ch arge de négocier l a PA C  et de ref onder un nouveau pacte agricol e et 
al im entaire.

1er producteur  
agricole  
en Europe,  
la France est le 2e 
consommateur  
de pesticides 
derrière l’Espagne

258 708    
citoyens, issus 
de près de 600 
organisations de 
la société civile 
et d’entreprises 
ont appelé à une 
réforme de la PAC

Un nouveau pacte agricole et alimentaire
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NOTRE ACTION  
SUR LE LEVIER FINANCE 
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D’ICI 2020,
augmenter de manière mesurable les flux financiers 
publics et privés orientés vers un développement 
soutenable, tout en diminuant les financements 
disponibles pour les activités les plus destructrices.  
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DÉVELOPPER UN MARCHÉ  
DES OBLIGATIONS VERTES SÉCURISÉ

Convaincu du fort potentiel du marché des obligations 
vertes (green bonds) pour accélérer la transition écologique 
et énergétique grâce aux capitaux publics et privés qu’il 
permet de lever, le WWF mène des actions de lobby pour la 
sécurisation du marché des obligations vertes en devenir.

Dans la plupart des cas, c’est l’émetteur lui-même qui définit ce qui est vert  
et ce q ui ne l ’es t pas ,  s ans  l es  garde-f ous  appropriés .  I l  ex is te donc un ris q ue réel   
de «  green w as h ing »  q ui pourrait perturb er l e dével oppem ent de ce m arch é 
nais s ant.  D es  initiatives  de norm al is ation m ul tiacteurs  ex is tent,  notam m ent 
dans  l e cadre des  «  G reen B onds  Principl es  ( G B P) »  et de l a «  C l im ate B onds  
I nitiative ( C B I )  » ,  m ais  un travail  im portant res te à  accom pl ir pour s écuris er  
l e dével oppem ent du m arch é des  ob l igations  vertes .   

C ’es t l a rais on pour l aq uel l e,  l e 13  j uin dernier,  l e WWF a pub l ié un rapport 
intitul é «  Les obligations vertes doivent tenir leur promesse » .  D ans  ce 
document de référence, nous appelons à des normes fiables, crédibles, 
suffisamment précises et largement acceptées. Seule une obligation pour 
laquelle l’émetteur peut démontrer des bénéfices environnementaux tangibles 
et mesurables, certifiés par un organisme indépendant, devrait être considérée 
com m e une «  ob l igation verte » .

L e m ouvem ent es t l ancé :  aprè s  l es  entrepris es  et l es  inves tis s eurs  ins titutionnel s ,  
l es  É tats  com m encent à  ém ettre des  ob l igations  vertes  ( ou green b onds )  pour 
financer la transition vers une économie bas-carbone, un phénomène prom-
etteur pour la finance climat. En janvier 2017, la France lève 7 milliards d’euros  
à  22 ans .  C ’es t l a pl us  gros s e ob l igation verte s ouveraine j am ais  ém is e,   
une première mondiale ! Ce pas décisif vient confirmer le leadership français 
en matière de finance verte et constitue une grande victoire pour le WWF  
q ui pous s ait ce s uj et depuis  l e printem ps  !

L e WWF s al ue l ’intérê t m arq ué des  inves tis s eurs  et des  ém etteurs  pub l ics   
et privés ,  notam m ent f ranç ais ,  pour l es  ob l igations  dites  «  vertes  » .   
S ous  rés erve de prés enter une véritab l e additionnal ité,  l ’ém is s ion d’une  
«  ob l igation verte s ouveraine »  es t intéres s ante,  car el l e perm et de pas s er à   
une autre éch el l e et d’él argir l a gam m e des  inves tis s em ents  verts  dis ponib l es  .

750 millions  

d’euros à 5 ans, 
c’est le montant  
des obligations 
vertes émises  
par la Pologne

7 milliards   
d’euros à 22 ans, 
c’est le montant  
des obligations 
vertes émises  
par la France
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RENDRE 
DES 
COMPTES
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NOS PARTENAIRES PUBLICS
Sur notre territoire, en Europe ou à l’autre bout du monde, avec ses partenaires 
historiques, le WWF France s’engage dans la protection de l’exceptionnelle 
biodiversité de notre planète.

Le FFEM      D epuis  20 ans ,  l e Fonds  f ranç ais  pour l ’environnem ent m ondial  ( FFE M )  es t un f onds  pub l ic des tiné 
à  f avoris er l a protection de l ’environnem ent m ondial  dans  l es  pay s  en dével oppem ent.  L e FFE M  
contribue au financement de projets de développement ayant un impact significatif et durable sur 
l es  grands  enj eux  de l ’environnem ent m ondial .

L’AFD           Institution financière, l’Agence française de développement (AFD) est au cœur du dispositif  
f ranç ais  de l ’aide pub l iq ue en f aveur des  pay s  en dével oppem ent et de l ’outre-m er.  L ’A FD  m et en 
œuvre la politique définie par le gouvernement français, agit pour combattre la pauvreté et favoriser 
l e dével oppem ent durab l e.

 

Le ministère de la Transition écologique et solidaire
L e m inis tè re de l a T rans ition écol ogiq ue et s ol idaire prépare et m et en œ uvre l a pol itiq ue 
du gouvernem ent dans  l es  dom aines  du dével oppem ent durab l e,  de l ’environnem ent et des  
tech nol ogies  vertes ,  de l a trans ition énergétiq ue et de l ’énergie,  notam m ent en m atiè re tarif aire,  
du cl im at,  de l a prévention des  ris q ues  naturel s  et tech nol ogiq ues ,  de l a s écurité indus triel l e,  des  
trans ports  et de l eurs  inf ras tructures ,  de l ’éq uipem ent,  de l a m er,  à  l ’ex ception de l a cons truction 
et de l a réparation naval es ,  ains i q ue dans  l es  dom aines  des  pê ch es  m aritim es  et de l ’aq uacul ture.  

Le ministère de la Cohésion des territoires
L e m inis tè re de l a C oh és ion des  territoires  él ab ore et m et en œ uvre l a pol itiq ue du gouvernem ent  
en m atiè re de dével oppem ent et d’am énagem ent éq uil ib rés  de l ’ens em b l e du territoire national   
et de s ol idarité entre l es  territoires .  I l  prépare et m et en œ uvre l a pol itiq ue du gouvernem ent 
en m atiè re d’urb anis m e et de l ogem ent.  I l  veil l e à  l ’accom pagnem ent des  territoires  dans  l eur 
dével oppem ent et à  l a réduction des  inégal ités  territorial es .

Le ministère des Outre-mer
L e m inis tè re des  O utre-m er es t l ’adm inis tration ch argée de coordonner l ’action du gouvernem ent 
dans  l es  départem ents  d’outre-m er,  l es  col l ectivités  d’outre-m er,  l a N ouvel l e-C al édonie et l ’î l e 
de C l ipperton et de participer à  l ’él ab oration et à  l a m is e en œ uvre des  rè gl es  appl icab l es  dans  
ces  col l ectivités .  I l  ex erce l ’autorité de l ’É tat dans  l e res pect des  s tatuts  et de l ’organis ation de ces  
territoires .

La Commission européenne
 L a C om m is s ion européenne œ uvre en f aveur de l ’intérê t général  de l ’U nion,  dont el l e es t l ’organe 
ex écutif .  C ’es t un organe indépendant des  É tats  doté de pouvoirs  im portants .  E l l e représ ente  
et déf end l es  intérê ts  de l ’U nion dans  s on ens em b l e.  E l l e prés ente des  propos itions  l égis l atives .  
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Préserver un écosystème unique et les services 
hydrologiques qu’il rend, au profit des populations 
environnantes.
C l as s é au patrim oine m ondial  de l ’U N E S C O ,  l e parc national  des  m ontagnes  
du Rw enz ori ( entre l ’O uganda et l a Répub l iq ue dém ocratiq ue du C ongo)  ab rite 
une b iodivers ité ex ceptionnel l e et f ournit des  s ervices  écol ogiq ues  es s entiel s ,  en 
particul ier h y drol ogiq ues .  I l  al im ente l es  b es oins  en eau de pl us  de deux  m il l ions  
de pers onnes  ains i q ue ceux  des  entrepris es  environnantes  via s on gl acier et l es  
riviè res  q ui y  prennent l eur s ource.  M ais  l a pres s ion dém ograph iq ue des  8 05  000 
h ab itants  de l a z one périph ériq ue en q uê te de terres  cul tivab l es ,  de b ois  de ch auf f e 
et de s ources  de protéines  perturb e ces  s ervices  h y drol ogiq ues .  

A vec l e FFE M ,  l e WWF s ’ef f orce de m ob il is er l es  acteurs  du s ecteur privé pour 
q u’il s  inves tis s ent dans  l a prés ervation de l ’écos y s tè m e du Rw enz ori à  travers  
un dis pos itif  de paiem ent pour s ervice environnem ental  ( PS E )  :  l es  entrepris es  
s’engagent à reverser de l’argent aux agriculteurs afin de financer l’amélioration 
de l eurs  pratiq ues  et donc,  cel l e de l a q ual ité de l ’eau des  riviè res .

Concrètement, afin de mobiliser le secteur privé, le WWF a mené une étude 
vis ant à  éval uer l es  s ervices  écos y s tém iq ues  rendus  par l e parc et l eur im portance,   
en particul ier pour l es  entrepris es .  E n paral l è l e,  l e WWF a m is  en œ uvre  
un dis pos itif  pil ote de paiem ent pour s ervice environnem ental  eau ( PS E  eau) .  
Enfin, le WWF apporte son appui au développement du tourisme communautaire 
via l’identification de produits touristiques durables, adaptés au Rwenzori. 
D es  proj ets  de réh ab il itation de s entiers  de randonnées  et d’h ab ituation des  
ch im panz és  pour l es  f am il iaris er avec l a prés ence h um aine s ans  al térer l eur 
com portem ent naturel  s ont à  l ’étude…  L e proj et vis e à  l a f ois  à  prés erver  
l a b iodivers ité et à  am él iorer l es  revenus  des  com m unautés  l ocal es  en f avoris ant 
l’augmentation de la fréquentation touristique et la redistribution des bénéfices 
aux  popul ations  riveraines .

995 km2  
de superficie
  
12 espèces   
endémiques  
de mammifères 
 

2 millions   
de personnes 
bénéficient 
des services 
hydrologiques du 
parc
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FOCUS PROJET : financer durablement le parc du Rwenzori
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NOS PARTENAIRES PRIVÉS
En travaillant avec le monde de l’entreprise, le WWF 
s’efforce de faire changer les pratiques et d’obtenir  
des résultats concrets. 

Il s’agit de trouver ensemble des solutions pour faire 
baisser l’empreinte écologique de l’humanité et relever les 
défis de conservation, tels que stopper la déforestation, 
empêcher la pénurie d’eau, lutter contre la surpêche  
ou encore enrayer les effets du changement climatique.

Transformer les marchés et changer les modes de consommation
3 00 à  5 00 entrepris es  contrô l ent environ 70 %  des  m arch és  m ondiaux   
des  m atiè res  prem iè res  cons idérées  com m e critiq ues  par l e WWF.
En convainquant un nombre significatif d’entreprises d’utiliser des standards 
de production durab l es ,  il  es t pos s ib l e de pous s er l e m arch é j us q u’à  un point  
de b as cul e où  l a production durab l e devient l a norm e.
En France, le WWF a identifié les 25 entreprises françaises prioritaires pour une 
trans f orm ation rapide des  m arch és ,  car el l es  im pactent l e pl us  l es  écos y s tè m es  
terres tres  et m arins .
T outes  ces  entrepris es  ont un rô l e prépondérant à  j ouer dans  l a trans f orm ation 
des  m arch és ,  q uel  q ue s oit l eur pos itionnem ent au s ein de l a ch aî ne 
d’approvis ionnem ent.

Réduire l’empreinte carbonée et accélérer la transition énergétique
8 0 %  des  5 00 pl us  grandes  entrepris es  dis pos ent déj à  d’ob j ectif s  de réduction 
de l eurs  ém is s ions  de G E S  ou de ges tion de l ’énergie,  m ais  trop peu s ont as s ez  
am b itieux  pour res ter s ur une traj ectoire en des s ous  des  2 ° C .  
E n pl us  de l ’initiative m ondial e «  S cience B as ed T argets  » ,  l e WWF travail l e 
avec certaines  entrepris es  s ur l ’énergie,  l es  inf ras tructures ,  l es  m odes  de 
vie et l a vil l e de dem ain pour accél érer cette trans ition et m ettre en œ uvre  
des  pratiq ues  et des  s ol utions  b as -carb one.

(au 30 juin 2017)
Advansa
Arjowiggins
Audencia
Boralex
Bouygues Construction
Carrefour
Caudalie
Coezion
La Calédonienne des Eaux
La Compagnie Fruitière
Crédit Coopératif
Davigel
Dechra
Ecofolio
Ecoperl
Ecotextile
Fondation AirLiquide
Fondation Coca-Cola
Fondation Hermès
Fondation Michelin
Fondation Schneider Electric 
Française des Jeux
Electric
Gîtes de France
Groupe Bel
Groupe Seb
Groupe Hermès
Ingredia / La Prosperité 
Fermière
International Bon Ton Toys
International Paper
La Poste
MAIF
Marriott
Michelin
Mirova
Mistigriff
Nathan
Neotravel
Papo
Paprec
Petit Navire
Picard
Picture
POMA
Rettenmaier
Rougier
SNCF
Sodexo
Sofidel
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GREEN IT
Le WWF France, déjà mobilisé sur les enjeux du climat, de l’énergie  
et des infrastructures durables, souhaite donc agir pour un développement res-
ponsable du digital, et travailler avec des acteurs économiques qui partagent 
cette vision. 

L e dével oppem ent du digital ,  dont l a pl ace ne ces s e de croî tre au s ein de nos  économ ies  et de nos  s ociétés ,  
représ ente une réel l e opportunité de dével oppem ent de s ol utions  concrè tes  perm ettant de réduire 
l ’em preinte écol ogiq ue de l ’H om m e.  

L e WWF France s ouh aite donc agir pour un dével oppem ent res pons ab l e du digital  en accom pagnant  
les entreprises clés du secteur du numérique afin de construire et appliquer ensemble les bonnes pratiques 
en ligne avec les tendances du Green IT et les inscrire au sein de stratégies clairement définies. 

N otre dém arch e repos e donc s ur deux  ob j ectif s  :  

1. Réduire la quantité des ressources informatiques util is ées  en pl éb is citant l e réem pl oi  
et l ’ins ertion dans  un cy cl e d’économ ie circul aire,  un m eil l eur dim ens ionnem ent des  b es oins  dè s  l ’acte 
d’ach at et l es  b onnes  pratiq ues  en term es  d’us ages  q uotidiens .

2. Allonger la durée de vie active des équipements et logiciels utilisés en s ens ib il is ant aux  b onnes  
pratiq ues  d’us age pour réduire l a cons om m ation él ectriq ue q uotidienne des  éq uipem ents  notam m ent,   
en incitant à  ex prim er des  b es oins  m étier réduits  à  l ’es s entiel  pour éco-concevoir des  s ervices  num ériq ues ,   
en accompagnant l’analyse du cycle de vie des équipements pour identifier à quelle(s) étape(s) agir 
en priorité,  en pl éb is citant l e reconditionnem ent et l es  ach ats  res pons ab l es  ou encore en l uttant contre 
l ’ob s ol es cence dite «  perç ue »  véh icul ée notam m ent par l e m ark eting et l ’ob s ol es cence program m ée.  

Afin d’approcher les acteurs clés du secteur du numérique et d’accroître nos compétences sur la thématique 
au contact d’ex perts ,  nous  avons  dével oppé un program m e d’actions  tout au l ong de l ’année 2016.   
D eux  atel iers  et un petit déj euner ont été organis és  s ur l a th ém atiq ue G reen I T ,  en prés ence d’entrepris es  
cl és  du s ecteur du num ériq ue.  

N ous  avons  accueil l i deux  f orm ations ,  l ’une s ur l a th ém atiq ue G reen I T  au s ens  l arge,  l ’autre s ur l ’éco-
conception des services numériques, aux termes desquelles 8 de nos salariés ont obtenu des certificats 
 de com pétence.  

N ous  nous  s om m es  as s ociés  à  l a pub l ication par l e C l ub  G reen I T  et C 3 D  du b ench m ark  num ériq ue 
responsable, qui quantifie l’empreinte environnementale liée à l’activité numérique de 8 entreprises privées 
ou pub l iq ues  en France.  

Enfin, nous avons amorcé la rédaction d’une doctrine du numérique responsable, que nous souhaitons 
développer et porter auprès d’entreprises du secteur du numérique afin de les accompagner dans  
l a trans f orm ation de l eurs  pratiq ues  et m odè l es .  C ertains  des  acteurs  approch és  ont déj à  tém oigné  
de l eur vol onté de nouer ce ty pe de partenariat trans f orm ationnel  avec nous .  
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MERCI POUR VOTRE SOUTIEN 
Vous êtes nombreux à soutenir nos actions, en agissant 
comme bénévoles, en relayant nos messages ou encore en 
soutenant financièrement la Fondation.

Cette année, vous êtes près de 150 000 à avoir fait des 
dons et nous avons également été désignés bénéficiaires 
de plusieurs legs. L’ensemble des soutiens des particuliers 
représentent 65 % de nos ressources. C’est là un élément 
essentiel pour notre indépendance d’action et nous vous 
en remercions vivement.

Nos moyens de collecte et de sensibilisation
V ous  inf orm er de nos  com b ats  et de nos  s uccè s ,  des  dangers  q ui m enacent 
l ’environnem ent,  de l eurs  cons éq uences  s ur nos  écos y s tè m es  ou encore de 
l ’évol ution de nos  program m es ,  es t une priorité au cœ ur de notre m is s ion 
s ocial e.

C ’es t pourq uoi l es  m es s ages  q ue nous  vous  adres s ons  ont avant tout vocation 
à  vous  s ens ib il is er s ur l es  enj eux  l iés  à  l ’environnem ent.

Bien entendu, nous avons également besoin de votre soutien financier pour 
m ettre en œ uvre nos  program m es ,  d’où  nos  appel s  à  dons  régul iers .

S ans  cette col l ecte,  nous  ne s erions  pas  en capacité d’œ uvrer dans  l e m onde 
entier via nos  dif f érents  proj ets  de cons ervation ni de m ener nos  cam pagnes  
de s ens ib il is ation et de pl aidoy er vis ant à  f aire b ais s er l ’em preinte écol ogiq ue 
de l’humanité. Sans votre soutien financier, nous ne pourrions pas agir.

M erci.

Des rencontres avec des donateurs
Régul iè rem ent,  l e WWF organis e des  tem ps  d’inf orm ation et d’éch anges  
privilégiés avec ses experts scientifiques sur les grands enjeux économiques 
et environnem entaux  de notre s ociété.  C es  rencontres  s ont aus s i l ’occas ion de 
f aire l e point ens em b l e s ur l es  actions  q ue nous  m enons  grâ ce à  votre s outien.

Le 8 juin dernier, afin de célébrer la journée mondiale des océans, le WWF 
a accueil l i une centaine de donateurs  à  l a M ais on des  océans  pour éch anger 
et réfléchir avec ses plus fervents soutiens à la manière de préserver notre 
patrim oine océaniq ue.  Pendant des  s iè cl es ,  l ’h um anité a agi com m e s i m ers  
et océans  étaient des  res s ources  inépuis ab l es .  L e dével oppem ent m as s if  et 
incontrô l é des  activités  h um aines  touch e durem ent l es  écos y s tè m es  s oum is  
à  une f orte pres s ion :  pê ch e intens ive,  ex pl oration des  f onds  m arins ,  rej ets  
d’hydrocarbures, trafic maritime, pollution…

1,3 million 
de personnes 
touchées via nos 
courriers postaux

100 000 
personnes 
rencontrées dans 
la rue via nos 
programmes de  
« face à face »

3 700  
commandes sur 
notre e-boutique 

et13 000 via 
notre catalogue 
de vente par 
correspondance
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C ette rencontre a ains i perm is  de prés enter l es  actions  concrè tes   
et durab l es  q ue l e WWF m et en œ uvre pour l a protection des  océans  et a of f ert 
l ’opportunité d’un dial ogue f ranc et direct avec nos  ex perts ,  notam m ent avec 
notre prés idente,  I s ab el l e A utis s ier.  

230 000 
abonnés à nos 
newsletters

Alexis WLODARCZYK, donateur

« Une soirée vraiment intéressante, quelque part très simple à comprendre sur des sujets pourtant 
compliqués et toujours passionnants. »

Isabelle AUTISSIER, présidente du WWF France

« Quand on rencontre nos donateurs, on prend conscience que l’on se bat pour des êtres humains  
qui espèrent que l’on va trouver des solutions. Cela renforce notre envie et donne plus d’intensité à  
notre mobilisation en tant que salariés ou bénévoles. »

Murielle KIEFFER, donatrice

« Ce sont des sujets toujours très bien choisis, très bien traités, qui nous parlent directement et nous 
donnent envie d’aider. »

Sélim AZZI, chargé de projet Pêche durable, WWF France

« C’est très gratifiant de pouvoir échanger avec nos donateurs, de pouvoir répondre à leurs questions, 
 et partager avec eux sur tous ces sujets qui les préoccupent autant que nous. »

Patrick AUDOU, donateur

« Moi ce qui m’intéressait particulièrement dans cette soirée, finalement, c’était de vous rencontrer. » 

Denis ODY, responsable océans et côtes, WWF France

« C’est toujours intéressant d’avoir des retours de gens qui viennent d’autres milieux et de les emmener 
un peu dans notre univers à nous. C’est aussi un endroit où l’on peut partager notre indignation face  
aux menaces qui pèsent sur les océans et cela fait du bien ! »
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BÉNÉVOLAT
2 553 bénévoles en France métropolitaine, dont 1 270 en Île- 
de-France. Une centaine de missions bénévoles proposées 
chaque année, soit environ 8 par mois. Une cinquantaine 
de réunions d’information destinées aux futurs bénévoles, 
à Paris, à Lyon et en ligne.

Nombreux sont ceux qui souhaitent agir concrètement 
pour l’environnement et donner de leur temps au WWF.  
Le bénévolat est une forme d’engagement citoyen 
essentielle à nos actions et il peut prendre diverses formes.

Agir sur le terrain 
N ettoy ages  de s ite,  ch antiers  nature,  enq uê tes . . .  

T outes  ces  actions  procurent l a s atis f action d’agir trè s  concrè tem ent  
et contrib uent à  l a vis ib il ité du WWF s ur l e territoire national .

Sensibilisation du public
L es  b énévol es  vont à  l a rencontre du pub l ic et rel aient l es  m es s ages   
du WWF s ur dif f érents  th è m es  environnem entaux .  I l  peut s ’agir de l a tenue  
de s tands  l ors  de m arch és ,  s al ons ,  f ê tes  ou f es tival s ,  de l ’anim ation de j eux   
ch ez  nos  partenaires  entrepris es  ou encore d’anim ations  pédagogiq ues   
et l udiq ues  en cl as s e. . .  

Aide administrative
M is es  s ous  pl i,  rel ances  tél éph oniq ues ,  m is es  à  j our de b as e de données ,  
traductions ,  tris  de devis es …  C es  précieux  coups  de pouce aux  éq uipes  s al ariées  
s ont touj ours  appréciés .

En 2013, des antennes bénévoles locales ont vu le jour à Paris, 
Lyon et Toulon. 

Une nouvelle stratégie de développement du bénévolat, adoptée 
en juin 2017, prévoit le déploiement progressif de nouveaux 
groupes locaux pour arriver à un maillage national.

2 553 
bénévoles 
en France 
métropolitaine
dont

1270 
en 
Île de France
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NOTRE IMAGE MÉDIATIQUE
E n octob re 2016,  pour l a 4 e f ois  (2 008 ,  2010,  2012,  2014 ),  l e WWF 
a interrogé,  avec l ’aide de l ’I FO P,  un éch antil l on de 1 005  pers onnes  représ en-
tatif de la population française âgée de 15 ans et plus, afi n de mieux connaître 
l a perception des  Franç ais es  et des  Franç ais  concernant notre Fondation.  
Q uel s  s ont l es  ens eignem ents  de cette étude ?  

L e WWF France m aintient s a pos ition de l eader des  acteurs  im pl iq ués  dans  
l a protection de l a nature et de l ’environnem ent.  C om m e l ors  des  éditions  
précédentes, la Fondation apparaît comme étant la mieux identifi ée par les 
Franç ais .  E n term es  de l égitim ité,  l e WWF res te en tê te des  acteurs  perç us  
com m e l es  pl us  im pl iq ués  en m atiè re d’environnem ent en France (3 2 %  des  
Franç ais ) et à  l ’éch el l e international e (4 3  % ).

D e m ê m e,  l ’im age du WWF progres s e dans  l ’opinion en France :  
9 4  %  des  Franç ais  q ui connais s ent l e WWF ont une b onne opinion de l ui,  
9 0 %  cons idè rent q u’il  réal is e des  actions  reconnues  et util es  pour l a nature 
et l’environnement et 89 % de nos concitoyens nous font confi ance.

Pour l a prem iè re f ois ,  depuis  2008 ,  l e WWF prend l a tê te du cl as s em ent des  
O N G  l es  pl us  m édiatis ées  avec une reconnais s ance de cet éch o m édiatiq ue 
par 31 % des sondés contre 28 % en 2014. Cela est confi rmé par les chiffres 
éval uant,  par s em es tre,  notre ex pos ition dans  l es  m édias .

D u 1er j uil l et au 3 1 décem b re 2016,  l e WWF a généré 2 74 2 retom b ées  pres s e 
réparties  s ur 5 70 s upports  avec une m oy enne de 4 5 7 retom b ées  par m ois .  
C ’es t,  certes ,  un peu m oins  q ue l e s econd s em es tre 2015  (- 4  % ) q ui avait 
bénéfi cié d’un effet COP 21 particulièrement porteur. Si l’on regarde par univers 
de pres s e,  on cons tate q ue cette ex pos ition m édiatiq ue es t trè s  l argem ent 
dom inée par l es  m édias  des tinés  à  une audience grand pub l ic (8 3  % ) avec 
en tê te l ’A FP,  France I nter ou France 2.  

L es  ch if f res  du 1er s em es tre 2017 s ont encore pl us  encourageants .  A vec 3  13 1 
retom b ées  s ur 622 s upports  et une m oy enne de 5 21 retom b ées  par m ois ,  
l e WWF enregis tre une crois s ance de + 3 3  %  par rapport au 1er s em es tre 2016.

C om m e pour l e 2e s em es tre 2016,  l es  m édias  grand pub l ic f orm ent 8 3  %  
des  retom b ées  avec touj ours  l ’A FP et France I nter parm i l es  s upports  m ob il is és  
l es  pl us  im pactants .

L ’ens em b l e représ ente un éq uival ent pub l icitaire de prè s  de 23  5 00 607 euros .

420 797
+ 13%

474 841
+ 13,3%

8 588
+ 52%

32 830
+ 61%

Équivalent publicitaire mensuel
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● Diverses actualités autour 
des  central es  à  ch arb on :
−  Rapport « Le nuage 

noir de l’Europe »  
réal is é par q uatre O N G  
dont l e WWF

−  Rapport sur le prix 
pl anch er du C O 2 
réal is é par divers  
ex perts  dont Pas cal  
Canfi n

● Décès de L. Hoffmann, 
cof ondateur du WWF

● Loi biodiversité : 

−  Communiqué de six 
O N G  dont l e WWF 
dépl orant l ’ab s ence 
d’interdiction de l a pê ch e 
en eaux  prof ondes

● « Jour du dépassement » :
−  Tous les médias 

m ob il is és  s uite au 
com m uniq ué de G l ob al  
Footprint et du WWF.

● Rapport « 15 signaux 
prouvant que la 
transition énergétique 
est en marche »

● Pascal Canfi n exprime 
s a s atis f action q uant à  
l a décis ion de l a France 
d’ém ettre des  «  green 
b onds  »

● Satisfaction du WWF 
suite à la ratifi cation par 
l a C h ine et l es  É tats -U nis  
de l ’A ccord de Paris

● Édition 2016 du 
s corecard h uil e de pal m e

● Partenariat WWF/
G roupe B E L  s ur l a 
production l aitiè re

●  Rapport Planète Vivante :
−  mobilisation de 

l ’ens em b l e des  m édias

●  WWF sollicité par l’AFP 
s uite à  l ’approb ation par 
l e Parl em ent européen 
de la ratifi cation par l’UE 
de l ’A ccord de Paris  

●  Diverses prises de
−  position du WWF sur 

des  s uj ets  internationaux  
(é m is s ions  carb one du 
trans port aérien,  vente 
d’ivoire,  dis parition des  
carib ous ,  des  l ém uriens ,  
val eur des  océans  de 
M él anés ie)

●  COP22 : prises de parole 
de représ entants  du WWF 
France

●  Réaction du WWF à 
l ’él ection de D onal d 
T rum p

●  Sondage WWF : 
7 Franç ais  s ur 10 en 
f aveur de l a protection de 
l a pl anè te

●  Guide sur la pêche 
il l égal e pour l es  pros  du 
s ecteur

●  ICCAT : vers l’adoption 
de q uotas  pour l a 
pê ch e à  l ’es padon en 
M éditerranée :  
réaction du WWF

●  Diverses prises de 
pos itions  données  par 
l e WWF en l ien avec 
l ’éros ion de l a divers ité ou 
l a découverte d’es pè ces  à  
l ’international

●  CBD : le WWF France 
pointe l e retard de l ’U E  en 
m atiè re de protection de 
l a b iodivers ité

●   Conférence de presse de 
Pascal Canfi n présentant 
l es  enj eux  de 2017 :
−  Le WWF plaide 

auprè s  des  candidats  à  
l ’él ection prés identiel l e 
pour un nouveau pacte 
agricol e

−  Le WWF annonce 
une appl ication pour 
f édérer l es  initiatives  
individuel l es

●   Le WWF salue les 
8  recom m andations  
f aites  par l ’A N S E S  
au s uj et de l ’al im entation

●  Interdiction par la Chine 
du com m erce de l ’ivoire :  
l e WWF appl audit l e 
cal endrier de Pék in pour 
s auver l es  él éph ants  de 
l ’ex tinction

●   Le WWF relaie 
l ’inf orm ation s el on 
l aq uel l e l e b raconnage 
des  rh inocéros  aurait 
b ais s é de 10%

●   Isabelle Autissier se prête 
à  une ex périence pour 
détecter l es  perturb ateurs  
endocriniens  prés ents  
dans  s es  ch eveux  :  
68  s ub s tances  ont 
été retrouvées

●  Earth Hour

●  Nicolas Hulot et 
8 0 as s ociations ,  
dont WWF,  l ancent 
«  l ’appel  des  s ol idarités  »

●  Le WWF France 
s ’ex prim e à  l a s uite 
du b raconnage 
du rh inocéros  du z oo 
de T h oiry

●   Le WWF et l’Anru signent 
un partenariat afi n 
d’am él iorer l a q ual ité de 
vie dans  l es  q uartiers  en 
renouvel l em ent urb ain

●   Publication du rapport 
«  Pas à vendre »  
qui dénonce le trafi c 
d’anim aux  et de b ois  s ur 
prè s  de l a m oitié des  s ites  
de l ’U N E S C O

●  Le WWF optimiste quant 
au retour du th on rouge 
en M éditerranée

●  Le WWF salue la 
nom ination de N icol as  
H ul ot en tant q ue m inis tre 
de l ’É col ogie

●  L’ONG salue la décision 
de l a S uis s e de rem pl acer 
progres s ivem ent l e 
nucl éaire par des  énergies  
renouvel ab l es

●  Les médias rappellent 
q ue l e WWF 
es t partenaire de l a 
candidature de Paris  aux  
J O P de 2024

●   Insecticides néonicotinoïdes : 
l es  j ournal is tes  rappel l ent 
l ’engagem ent d’E .  M acron 
l ors  de s a vis ite au WWF

●   Selon le WWF, 10 000 
h ectares  de f orê t auraient 
été touch és  l ors  de l ’incendie 
en A ndal ous ie

●   Mise en garde du WWF sur 
l a dis parition des  dugongs  et 
l a prés ence de pl as tiq ue s ur 
l es  m am m if è res  m arins  de 
M éditerranée

●   Pascal Canfi n suggère 
d’ins crire l ’A ccord 
de Paris  s ur l e cl im at 
dans  l a C ons titution

●   Le WWF s’exprime à la suite 
de l a décis ion des  É tats -U nis  
de s ortir des  A ccords  de Paris

23 500 607 €
C’est l’équivalent 
publicitaire 
que représentent 
les 5873 retombées 
presse

DES SUPPORTS 
LES PLUS MOBILISÉS

DES SUPPORTS 
LES PLUS IMPACTANTSTOP 5 TOP 5

53 PASSAGES

43 PASSAGES

38 PASSAGES

36 PASSAGES

19 PASSAGES

285 DÉPÊCHES

185 RETOMBÉES 

107 RETOMBÉES 

72 RETOMBÉES 

191 RETOMBÉES 

Nombre mensuel de retombées presse

Équivalent publicitaire mensuel

Nombre mensuel de retombées presse

Équivalent publicitaire mensuel
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NOS ENTITÉS
Le WWF France es t une f ondation reconnue d’util ité pub l iq ue avec capacité ab ritante q ui a pour 
ob j et de «  promouvoir, encourager et assurer la protection et la conservation de la faune et de la flore,  
des sites, des eaux, des sols et autres ressources naturelles, soit directement, soit indirectement en associant 
d’autres organismes à la réalisation de ses actions et programmes » .

Sa filiale Panda,  E ntrepris e unipers onnel l e à  res pons ab il ité l im itée,  dont l a Fondation es t l ’as s ociée 
uniq ue,  prom eut et dével oppe l a m arq ue Panda.  C ette s ociété a été créée en 19 9 2 avec pour ob j et  
de prom ouvoir toute activité s e rapportant à  l a protection de l ’environnem ent dans  l e s ecteur m arch and.  
S es  res s ources  s ont générées  par l es  produits  s ous  l icence,  l es  contrats  de coopérations  tech niq ues ,  l a vente 
par corres pondance et l es  produits  d’édition.  

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION  
L e f onctionnem ent de l a Fondation es t régi par l es  s tatuts  pub l iés  au J O  du 24  décem b re 2015 ,  com pl étés  
par un rè gl em ent intérieur approuvé l e 21 m ars  2017 par l e m inis tè re de l ’I ntérieur.

Composition
L a Fondation es t adm inis trée par un C ons eil  d’adm inis tration com prenant 9  m em b res  et com pos é  
de trois  col l è ges  :  

•  U n col l è ge de trois  am is  du WWF 

• Un collège de trois personnalités qualifiées 

•  U n col l è ge de trois  m em b res  de droit 

Au 30 juin 2017, le Conseil d’administration est composé de :

NOTRE GOUVERNANCE

Isabelle Autissier,  prés idente
Hervé de Rocquigny,  trés orier
Mathieu Rambaud,  s ecrétaire
Monique Barbut
Antoine Housset
Jean-Paul Paddack

Fabienne Allag-Dhuisme,  représ entante  
du m inis tè re de l ’E nvironnem ent,   
de l ’É nergie et de l a M er
Philippe Cannard,  représ entant  
du m inis tè re de l ’I ntérieur
Jean-Paul Holz,  représ entant  
du m inis tè re de l ’É conom ie et des  Finances

Le commissaire aux comptes est invité à participer à chaque Conseil d’administration.
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Attributions et rôles du Conseil d’administration 
•  I l  arrê te l e program m e de l a Fondation.

•   I l  adopte l e rapport q ui l ui es t prés enté annuel l em ent par l e b ureau s ur l a s ituation m oral e et 
financière de l’établissement.

•  Il vote, sur proposition du bureau, le budget et ses modifications, ainsi que les prévisions en matière 
de pers onnel .  

•  I l  reç oit,  dis cute et approuve l es  com ptes  de l ’ex ercice cl os  q ui l ui s ont prés entés  par l e trés orier.  

•  I l  adopte,  s ur propos ition du b ureau,  l e rè gl em ent intérieur.

•   I l  accepte l es  donations  et l es  l egs  et en af f ecte l es  produits ,  en deh ors  de l a ges tion courante,   
l es  acq uis itions  et ces s ions  de b iens  m ob il iers  et im m ob il iers ,  l es  m arch és ,  l es  b aux  et l es  contrats   
de l ocation,  l a cons titution d’h y poth è q ues  et l es  em prunts  ains i q ue l es  cautions  et garanties  
accordées  au nom  de l a Fondation.

•  I l  dés igne un ou pl us ieurs  com m is s aires  aux  com ptes .

• Il fixe les conditions de recrutement et de rémunération du personnel.

•   I l  es t tenu inf orm é par l e Prés ident de tout proj et de convention engageant l a Fondation et dél ib è re 
s ur l es  conventions  régl em entées .  

•  I l  décide de l a création des  f ondations  et des  f onds  s ans  dotations  pl acés  s ous  l ’égide de l a Fondation.  

A u cours  de l ’ex ercice,  l e C ons eil  d’adm inis tration s ’es t réuni q uatre f ois .

LE BUREAU 
L e Prés ident du C ons eil  d’adm inis tration,  l e T rés orier et l e S ecrétaire cons tituent l e B ureau de l a Fondation.  

L e Prés ident du C om ité d’audit et l e D irecteur général  s ont égal em ent invités  aux  réunions  q ui s e tiennent 
cinq  à  s ix  f ois  par an.   

L e B ureau ins truit l es  af f aires  s oum is es  au C ons eil  d’adm inis tration et pourvoit à  l ’ex écution de  
s es  dél ib érations .  I l  dis pos e d’une dél égation perm anente du C ons eil  d’adm inis tration pour l es  ces s ions   
et acq uis itions  de b iens  m ob il iers  et im m ob il iers ,  ains i q ue pour l ’acceptation et l ’af f ectation des  donations  
et des  l egs .  
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LE COMITÉ D’AUDIT
A u cours  de l ’ex ercice,  l e C ons eil  d’adm inis tration a décidé de créer un C om ité d’audit ay ant pour m is s ions  
principal es  de :  

•   V eil l er au b on f onctionnem ent du contrô l e interne rel atif  au proces s us  d’él ab oration de l ’inf orm ation 
comptable et financière. 

•  Apprécier l’efficacité des systèmes de contrôle interne et de gestion des risques (financiers et non 
financiers) mis en place par la direction.

•   Recom m ander l e ch oix  du com m is s aire aux  com ptes ,  éval uer ch aq ue année l ’indépendance  
du commissaire aux comptes, examiner le plan d’audit que ce dernier met en œuvre, en vérifier  
l a b onne ex écution et ex am iner l a pertinence des  recom m andations .   

D ans  ce contex te,  l e C om ité ex am ine l es  com ptes  annuel s  ou s em es triel s  et s uit l es  orientations  b udgétaires ,  
la planification à trois ans et les investissements. Il s’assure de la pertinence et de la permanence  
des méthodes comptables adoptées pour l’établissement de ces comptes. Il vérifie que les procédures 
internes de collecte et de contrôle des informations garantissent celles-ci (notamment fiabilité des processus 
et val idité des  m éth odes  ch ois ies ) .  I l  s ’as s ure égal em ent de l a m is e en pl ace et du b on f onctionnem ent d’une 
procédure de ges tion des  ris q ues  adaptée au contex te de l a Fondation.

I l  revoit avec l es  com m is s aires  aux  com ptes  l e pl an annuel  de l eur m is s ion et s a res titution aux  ins tances  
cl és  de l a Fondation ( m anagem ent et C ons eil  d’adm inis tration) .  I l  décide des  m is s ions  de contrô l e à  m ener 
par l es  com m is s aires  aux  com ptes  ou par un ex pert ad hoc. Il veille à définir un programme de travail 
com patib l e avec l es  m oy ens  dont dis pos e l a Fondation et h iérarch is e s es  priorités  en l iais on avec l e C ons eil  
d’adm inis tration et l e m anagem ent.

C h aq ue f ois  q ue néces s aire,  et a minima une f ois  par an,  l e C om ité prés ente un rapport au C ons eil  
d’adm inis tration s ur l es  s uj ets  traités  et ém et des  recom m andations .  

L e C om ité d’audit es t prés idé par Antoine Housset,  adm inis trateur,  et s e réunit q uatre f ois  par an :  

Isabelle Autissier,  prés idente du C ons eil  d’adm inis tration 

Hervé de Rocquigny,  trés orier 

Christian Alibay, personnalité qualifiée

Le commissaire aux comptes
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Pascal Canfin
D irecteur général

Chantal Grolimund
S ecrétaire général e

Jacques-Olivier Barthes
D irecteur de l a com m unication

Benoit Duchier
D irecteur de l a col l ecte de f onds  grand pub l ic

Marie-Christine Korniloff
D irectrice dél éguée au m onde économ iq ue

Diane Simiu
D irectrice des  program m es  de cons ervation
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Transparence de la gestion
D epuis  2004  ( ch angem ent de f orm e j uridiq ue) ,  l es  com ptes  s ociaux  de l a Fondation s ont audités  et 
certif iés  ch aq ue année par nos  com m is s aires  aux  com ptes ,  approuvés  par l e C ons eil  d’adm inis tration,  
et dépos és  auprè s  de l a préf ecture de Paris .  I l s  s ont dis ponib l es  s ur notre s ite I nternet et com prennent 
l es  com ptes  ( b il an,  com pte de rés ul tat,  annex e intégrant l e com pte d’em pl oi des  res s ources )  ains i 
q ue l e rapport de ges tion et l e rapport du com m is s aire aux  com ptes .  

L e rapport d’activité es t à  l a dis pos ition du pub l ic dans  s on intégral ité s ur l e s ite w w w . w w f . f r

LE COMEX (au 30 juin 2017)
L e D irecteur de l a f ondation es t nom m é par l e Prés ident,  aprè s  avis  du C ons eil  d’A dm inis tration.  L e D irecteur 
général  dirige l es  s ervices  de f ondation et en as s ure l e f onctionnem ent.  L e C ons eil  d’A dm inis tration dél è gue 
au D irecteur général  l a m is e en œ uvre de l a s tratégie et l a ges tion q uotidienne de l a f ondation.  

Le Comex se réunit chaque semaine autour du Directeur général afin d’assurer le pilotage des activités  
de la fondation dans le cadre de la stratégie et des objectifs définis. 
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COMPTE EMPLOIS/RESSOURCES (01/07/2016-30/06/2017)

EMPLOIS DE L’EXERCICE
en euros

EMPLOIS DE 2016/2017 =  
COMPTE DE RÉSULTAT 

(1) 

AFFECTATION PAR EMPLOIS  
DES RESSOURCES COLLECTÉES 

AUPRÈS DU PUBLIC ET UTILISÉES  
SUR 2016/2017(3) 

1 - MISSIONS SOCIALES 11 104 205  5 638 759  

1.1 Réalisées en France 8 613 459  

- A ctions  réal is ées  directem ent 7 8 01 8 3 5   

- V ers em ents  à  d’autres  organis m es  agis s ant en France 8 11 624   

1.2 Réalisées à l’étranger  2 4 8 0 74 8    

- A ctions  réal is ées  directem ent 0  

- V ers em ents  à  un organis m e central  ou d’autres  organis m es 2 4 9 0 74 6  

2 - FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS 5 465 419  4 713 789  

2. 1  Frais  d’appel  à  l a généros ité du pub l ic 5  003  69 0  

2. 2 Frais  de rech erch e des  autres  f onds  privés 3 8 1 9 9 3   

2. 3   C h arges  l iées  à  l a rech erch e de s ub ventions  et autres  concours  pub l ics 79  73 6  

3 - FRAIS DE FONCTIONNEMENT 2 766 158  990 805  

3 -1 - Frais  de f onctionnem ent de l ’ex ercice 1 203  69 2  

3 -2 - Frais  de f onctionnem ent ex ceptionnel s 1 5 62 4 66  

11 343 353  

I - TOTAL DES EMPLOIS DE L’EXERCICE INSCRITS AU C R 19 335 783  

II - DOTATIONS AUX PROVISIONS 24 606  

III - ENGAGEMENTS À RÉALISER SUR RESSOURCES AFFECTÉES 1 128 773  

IV - EXCÉDENT DE RESSOURCES DE L’EXERCICE 4 932 780  

V - TOTAL GÉNÉRAL 25 421 941  

VI-  Part des acquisitions d’immobilisations brutes de l’exercice financées  -   

VII-  Neutralisation des dotations aux amortissements des immobilisations financées 
à  com pter de l a prem iè re appl ication du rè gl em ent par l es  res s ources  col l ectées  
auprè s  du pub l ic

 -   

VIII-  Total des emplois financés par les ressources collectées auprès du public  11 3 4 3  3 5 3    

ÉVALUATION DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
D épens es  opérationnel l es  123  3 8 8    

Frais  de rech erch e de f onds     

Frais  de f onctionnem ent et autres  ch arges  25  064    

TOTAL  153 452

L es  rè gl es  de cons truction du C E R s ont décrites  dans  l es  com ptes  annuel s  du WWF France q ui s ont acces s ib l es   
et tél éch argeab l es  s ur l e s ite de l a Fondation ( w w w . w w f . f r) .  V ous  trouverez  aus s i s ur notre s ite l e rapport de ges tion q ui  
apporte davantage de détail s  q uant à  l a l ecture com ptab l e et f inanciè re des  com ptes .  

1.  L es  missions sociales s ’él è vent à  11 104  k €  et intè grent l es  proj ets  environnem entaux  pil otés  par l e WWF France ou s es  
partenaires  ( dont l e WWF international )  à  h auteur de 68  %  ( contre 66 %  l ’année derniè re) .  O n y  retrouve aus s i des  dépens es  
de s ens ib il is ation du pub l ic à  h auteur de 3 2 %  ( contre 3 4  %  l ’année derniè re) .

2.  L es  frais de recherche de fonds regroupent l es  inves tis s em ents  m enés  af in de m ob il is er des  f onds  pour l es  actions  
du WWF et de garantir s on indépendance f inanciè re.  I l s  s ’él è vent à  27 %  du total  de s es  dépens es .  D ’un m ontant de 4 , 7  M € ,   
il s  représ entent 3 2 %  des  res s ources  col l ectées  auprè s  du pub l ic.

3 .  E nf in,  l es  frais de fonctionnement de l ’ex ercice,  h ors  f rais  ex ceptionnel s  couverts  par l a repris e de provis ion,  s ’él è vent 
à  7 %  du total  des  dépens es .  C eux -ci intè grent principal em ent l es  em pl ois  rel atif s  au départem ent s ecrétariat général  
( f inances ,  res s ources  h um aines ,  m oy ens  généraux ) ,  et une q uote-part des  redevances  vers ées  au WWF international .
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RESSOURCES DE L’EXERCICE
en euros

  RESSOURCES COLLECTÉES 
SUR 2016/2017 =  COMPTE 

DE RÉSULTAT (2)  

SUIVI DES RESSOURCES COL-
LECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC ET 
UTILISÉES SUR 2016/2017 (4)

REPORT DES RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC NON AFFECTÉES ET NON UTILISÉES 
EN DÉBUT D’EXERCICE 3 038 356

1 - RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC  14 801 694    14 801 694   

1.1 Dons et legs collectés

- D ons  m anuel s  non af f ectés 11 8 4 0 04 8  11 8 4 0 04 8    

- D ons  m anuel s  af f ectés  263  5 78     263  5 78    

- L egs  et autres  l ib éral ités   non af f ectés 2 69 0 119    2 69 0 119    

- L egs  et autres  l ib éral ités  af f ectés  -    -   

1.2 Autres produits liés à l’appel à la générosité du public  7 9 4 9     7 9 4 9    

2 - AUTRES FONDS PRIVÉS  5 868 903   

3 - SUBVENTIONS & AUTRES CONCOURS PUBLICS  1 327 173   

4 - AUTRES PRODUITS  774 766   

I - TOTAL DES RESSOURCES DE L’EXERCICE INSCRITES AU C R  22 772 534

II - REPRISES DES PROVISIONS  1 281 048   

III -  REPORT DES RESSOURCES AFFECTÉES NON UTILISÉES DES EXERCICES ANTÉRIEURS
1 368 359   

IV-  VARIATION DES FONDS DÉDIÉS COLLECTÉS AUPRÈS DU PUBLIC  
(CF tableau des fonds dédiés)

-467 518   

V - INSUFFISANCE DE RESSOURCES DE L’EXERCICE

VI - TOTAL GÉNÉRAL  25 421 941  14 334 176

VI-  Total des emplois financés par les ressources collectées auprès du public  11 343 353   

SOLDE DES RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC NON AFFECTÉES ET NON UTILISÉES 
EN FIN D’EXERCICE

 6 029 179   

ÉVALUATION DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE
B énévol at  15 3  4 5 2   

Pres tations  en nature    

D ons  en nature    

TOTAL  153 452   

L es  res s ources  is s ues  de l a généros ité du pub l ic pas s ent de 12 9 02 k €  à  14  8 02 k €  ( + 15  % )  notam m ent grâ ce à  l a h aus s e des  
l egs  ( 2 69 1 k €  au 3 0/ 06/ 2017 contre 1 09 2 k €  au 3 0/ 06/ 2016) .

L es  repris es  s ur provis ions  s ont à  rapproch er des  f rais  de f onctionnem ent ex ceptionnel s  rés ul tant de l a dis s ol ution de l a S A S  
du D om aine de L ongch am p m entionnée dans  l e rapport d’activité et l e rapport de ges tion 2015 / 2016.

L es  res s ources  af f ectées  à  des  proj ets  au cours  des  ex ercices  précédents ,  et f inanç ant des  proj ets  q ui s e s ont déroul és  durant 
l ’ex ercice 3 0/ 06/ 2017,  ont été m ob il is ées  s ur cet ex ercice à  h auteur de 1 3 68  k €  ( dont 609  k €  is s ues  de l a généros ité du pub l ic) .

L es  res s ources  af f ectées  à  des  proj ets  au cours  de cet ex ercice,  et l iées  à  des  engagem ents  à  réal is er au cours  des  ex ercices  
ul térieurs ,  s ’él è vent à  1 129  k €  ( dont 14 1 k €  is s ues  de l a généros ité du pub l ic) .

L es  proj ets  concernés  s ont détail l és  dans  l es  com ptes  annuel s  de l a Fondation.

D e ce f ait l a variation des  f onds  dédiés  l iée à  l a généros ité du pub l ic s ’él è vent à  4 68  k € .
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DÉCOMPOSITION DES EMPLOIS DE LA FONDATION

RÉPARTITION DES MISSIONS SOCIALES

EMPLOIS DE L’EXERCICE
en euros

EMPLOIS DE 2016/2017 = 
COMPTE DE RÉSULTAT 

(1) 

AFFECTATION PAR EMPLOIS 
DES RESSOURCES COLLECTÉES 
AUPRÈS DU PUBLIC UTILISÉES 

SUR 2016/2017(3) 

1 - MISSIONS SOCIALES 11 104 205  5 638 759  

1.1 Réalisées en France 8 613 459  

- A ctions  réal is ées  directem ent 7 8 01 8 3 5   

- V ers em ents  à  d’autres  organis m es  agis s ant en France 8 11 624   

1.2 Réalisées à l’étranger  2 490 746   

- A ctions  réal is ées  directem ent 0  

- V ers em ents  à  un organis m e central  ou d’autres  organis m es 2 4 9 0 74 6  

2 - FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS 5 465 419  4 713 789  

2. 1  Frais  d’appel  à  l a généros ité du pub l ic 5  003  69 0  

2. 2 Frais  de rech erch e des  autres  f onds  privés 3 8 1 9 9 3   

2. 3   C h arges  l iées  à  l a rech erch e de s ub ventions  et autres  concours  pub l ics 79  73 6  

3 - FRAIS DE FONCTIONNEMENT 2 766 158  990 805  

3 -1 - FRA I S  D E  FO N C T I O N N E M E N T  de l ’ex ercice 1 203  69 2  

3 -2 - FRA I S  D E  FO N C T I O N N E M E N T  ex ceptionnel s 1 5 62 4 66  

11 343 353  

I - TOTAL DES EMPLOIS DE L’EXERCICE INSCRITS AU C R 19 335 783  

II - DOTATIONS AUX PROVISIONS 24 606  

III - ENGAGEMENTS A RÉALISER SUR RESSOURCES AFFECTÉES 1 128 773  

IV - EXCÉDENT DE RESSOURCES DE L’EXERCICE 4 932 780  

V - TOTAL GÉNÉRAL 25 421 941  

1. Missions sociales  
Elles regroupent l’ensemble 

des actions du WWF destinées 
à freiner la dégradation de 
l’environnement naturel de 

la planète: programmes, 
démarche de sensibilisation, 

soutien des actions du réseau..

1.1 Réalisées en France 
Il s’agit des actions pilotées 

par le WWF France, qu’elles se 
déroulent en France (métropole 

et outre-mer) ou à l’étranger. 
Ce poste intègre aussi les 
actions en France pilotées 

par d’autres partenaires.

1.2 Réalisées à l’étranger :
Regroupe l’intégralité 

des versements destinés 
à soutenir les organisations 

de défense de la planète 
à l’étranger. Ce poste inclut 

les redevances versées 
au WWF international 

(programme et network).

11 M€68 % 32 %

PROGRAMMES : 7,5M€
L e coeur de nos  m is s ions  s ocial es  
es t l a m is e en oeuvre de program m es  
perm ettant de m ettre un f rein à  l a dégradation 
de l ' environnem ent et de cons truire un avenir 
où  l es  ê tres  h um ains  pourront vivre en h arm onie 
avec l a nature.  C el a incl ue l e s outien des  proj ets  
m is  en oeuvre par l e WWF international  
( vers em ents  de 0. 8  M € )  
et l es  b ureaux  l ocaux  
( vers em ents  de 1. 6 M € )

N os  actions  pas s ent aus s i par l ’inf orm ation et l a s ens ib il is ation 
de tous  l es  pub l ics ,  s ur l es  q ues tions  et enj eux  rel atif s  à  l a 
protection de l a pl anè te.  C el a s e traduit par l ’organis ation 
de rencontres ,  f orum s ,  col l oq ues  et l a pub l ication et l a dif f us ion 
d' inf orm ation s ur dif f érents  s upports  :  s ite internet,  e-m ail s ,  
courriers ,  revues ,  études  s cientif iq ues ,  j ournaux . . . .  

   

SENSIBILISATION : 3,5 M€
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Commentaires :
G râ ce à  votre s outien,  l es  res s ources  de l a Fondation s ’él è vent cette année à  22, 7 M € .  E l l es  s ont notam m ent m arq uées  par 
l a h aus s e des  l egs  reç us ,  q ui pas s ent de 1 M €  à  2, 7 M € .

DÉCOMPOSITION DES RESSOURCES DE LA FONDATION

1.2 Autres produits liés 
à l’appel à la GEN 

Ce sont les produits liés à la 
générosité du public qui n’ont 

pas été affectés dans les 
autres rubriques. Cette année, 

le poste est constitué de 
revenus fi nanciers liés aux 

placements de revenus issus 
de la générosité du public.

2. Autres fonds privés  
Ils sont constitués par 

les ressources provenant  
d’entreprises ou fondations 

d’entreprises.

3. Subventions et autres 
concours publics

Subventions d’exploitation 
reçues d’administrations 

publiques.

RESSOURCES DE L’EXERCICE
en euros

  Ressources collectées sur 
2016/2017 =  Compte de 

résultat (2)  

Suivi des ressources 
collectées auprès du public 
et utilisées sur 2016/2017 

(4)

REPORT DES RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC NON AFFECTÉ ET NON 
UTILISÉ EN DÉBUT D’EXERCICE 3 038 356

1 - RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC  14 801 694    14 801 694   

1.1 Dons et legs collectés

- D ons  m anuel s  non af f ectés 11 8 4 0 04 8  11 8 4 0 04 8    

- D ons  m anuel s  af f ectés  263  5 78     263  5 78    

- L egs  et autres  l ib éral ités   non af f ectés 2 69 0 119    2 69 0 119    

- L egs  et autres  l ib éral ités  af f ectés  -    -   

1.2 Autres produits liés à l’appel à la générosité du public  7 9 4 9     7 9 4 9    

2 - AUTRES FONDS PRIVÉS  5 868 903   

3 - SUBVENTIONS & AUTRES CONCOURS PUBLICS  1 327 173   

4 - AUTRES PRODUITS  774 766   

I - TOTAL DES RESSOURCES DE L’EXERCICE INSCRITES AU C R  22 772 534

4. Autres produits : 
Autres produits perçus 

par la Fondation non rattachés 
à une autre rubrique. 

Il s’agit principalement 
des refacturations 

à sa fi liale (Eurl PANDA) et 
de produits exceptionnels, 

essentiellement les quotes-parts
de subvention d’investissement.

58,6 %
RESSOURCES COLLECTÉES AUPRÈS DU PUBLIC

22,9 %
AUTRES FONDS PRIVÉS

5,2 %
SUBVENTIONS & AUTRES CONCOURS PUBLIC

2,1 %
AUTRES PRODUITS D’EXPLOITATION

1 %
AUTRES PRODUITS

5,4 %
FONDS DÉDIÉS

4,8 %
PROVISIONS 

   EXCEPTIONNELLES
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L ’ex ercice 2015 / 2016 a été m arq ué par l ’adoption de l a nouvel l e s tratégie «  B iodivers ité et S outenab il ité 
2020 »  dont l e dépl oiem ent es t progres s if  s ur q uatre années .  L es  ob j ectif s  am b itieux  de notre f euil l e de route 
impliquent prudence et vigilance quant à la qualité des programmes à fi nancer. Seuls les programmes entrant 
pl einem ent dans  notre s tratégie program m atiq ue s ont él igib l es .  A ins i,  durant l ’ex ercice 2016/ 2017,  ce s ont 
11 m il l ions  d’euros  q ui ont été cons acrés  aux  m is s ions  s ocial es  du WWF ( m is e en œ uvre de program m es  et 
s ens ib il is ation du pub l ic)  dont l es  im pacts  et rés ul tats  s ont ex pos és  dans  ce rapport.

L e rés ul tat du dépl oiem ent de notre s tratégie de cons ervation,  l a vol onté de res ter prudent et vigil ant q uant 
à la qualité des projets à fi nancer ainsi que la rigueur et la prudence dans la gestion et l’utilisation des 
res s ours ces  col l ectées  ont perm is  de dégager un ex cédent de 4 , 9  m il l ions  d’euros .  C et ex cédent of f re au 
WWF France une capacité de m ob il is ation de f onds  et de réaction en tem ps  réel  en renf orç ant s es  l eviers  
d’action et ses actions sur le terrain : sensibilisation, travail d’infl uence, démarche transformationnelle 
auprè s  des  entrepris es .  L es  f onds  q ui ne s eront pas  engagés ,  cette année,  f orm eront une b as e s ol ide pour 
couvrir nos  m is s ions  s ocial es  s ur l a période du 1er j uil l et 2017 au 3 0 j uin 2018  ( FY 18 ) .

Commentaires :
Dans sa volonté permanente de délivrer une information fi nancière toujours plus précise tout en restant en accord avec la 
régl em entation en vigueur,  l e WWF a adapté,  cette année,  s es  rè gl es  d’af f ectation des  dépens es  de s ens ib il is ation aux  us ages  
du s ecteur.   
L a s ol l icitation du pub l ic com prend touj ours  une part de s ens ib il is ation.  C ette année,  l es  dépens es  total es  de s ol l icitation 
et de s ens ib il is ation pil otées  par l e départem ent en ch arge de l a généros ité du pub l ic ont été af f ectées  à  23  %  en dépens es  
de s ens ib il is ation et à  77  %  en f rais  de col l ecte contre,  res pectivem ent,  64  %  et 3 6 %  en 2016.
La Fondation reste convaincue que les défi s écologiques auxquels l’humanité est confrontée doivent être de mieux en mieux 
com pris ,  notam m ent grâ ce aux  m es s ages  dif f us és  auprè s  de s es  pub l ics .  L es  caus es  q u’el l e déf end,  m oins  im m édiatem ent 
perceptib l es  et m édiatis ées  q ue d’autres  caus es ,  néces s itent des  dém arch es  particul iè res  de s ens ib il is ation.  Faire connaî tre 
s es  actions ,  c’es t partager s es  com b ats ,  c’es t im pl iq uer s es  donateurs  ou s es  s y m path is ants  pour q u’il s  agis s ent au q uotidien,  
tant par l eurs  actions  q ue par l eurs  dons .

NOTRE CAPACITÉ D’ACTION

STRATÉGIE 2020 

FY 17 FY 18 FY 19 FY 20

11 MILLIONS €

4,9 MILLIONS €

4,9 MILLIONS €

BIODIVERSITÉ
SOUTENABILITÉ
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NOTRE SIÈGE
Cet été, nous quitterons le bois de Boulogne pour emménager au 
Pré Saint-Gervais. Un immense chantier a été lancé pour trans-
former une ancienne usine de mobylettes MBK en bâtiment  
à basse consommation et à haute qualité environnementale.  
Vitrine de notre ambition et des modes de vie que nous prônons,  
ces nouveaux locaux ont été réhabilités suivant les recommanda-
tions « One Planet Living » du WWF.

A ccom pagné par l a s ociété A k tis  Partners ,  l e WWF France a ch ois i de réh ab il iter 
un ancien b â tim ent indus triel  au Pré-S aint-G ervais  ( S eine-S aint-D enis )  pour 
ins tal l er s on nouveau s iè ge.  C ’es t l ’entrepris e Rab ot D util l eul  C ons truction 
q ui a été s él ectionnée par appel  d’of f res  pour m ener l e ch antier s ur des  pl ans   
de l ’arch itecte L ucie N iney .  
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E n tant q ue f ondation d’util ité pub l iq ue,  nous  s om m es  s oum is  à  l ’ob l igation  
de cons erver un certain niveau de f onds  propres  q ui peuvent ê tre m atérial is és  
s oit par des  dis ponib il ités  de trés orerie,  s oit par un actif  im m ob il is é N otre 
b ail  arrivant à  éch éance,  nous  avons  f ait l e ch oix  d’util is er l a dotation initial e 
de l a f ondation apportée par notre co-f ondateur L uc H of f m ann pour acq uérir 
des locaux afin de concilier notre besoin de nous agrandir et notre souhait de 
m ettre nos  principes  en appl ication via un proj et de réh ab il itation écol ogiq ue 
am b itieux .

Récupération des  eaux  de pl uie,  panneaux  s ol aires ,  agricul ture urb aine en toiture,  
tri s él ectif  trè s  pointu. . .  L a f ondation WWF s ouh aitait avant tout cons truire  
un s iè ge à  l ’im age de s es  actions  et vis ait,  via s on proj et,  pl us ieurs  ob j ectif s  :  une 
certification HQE (Haute Qualité Environnementale) au niveau « excellent » ; 
le label Effinergie (basé sur la performance énergétique du bâtiment, avec, pour 
l a partie rénovée,  un gain de 4 0 %  s ur l a cons om m ation en énergie prim aire 
par rapport à  un b â tim ent conventionnel )  et une l ab el l is ation «  b iodivercity  » .  
C ette derniè re cons is te à  f avoris er l a b iodivers ité ( h ô tel s  à  ins ectes ,  nich oirs . . . ) ,  
à  f acil iter l ’intégration d’es pè ces  végétal es  l ocal es  et adaptées  au s ein des  
am énagem ents  pay s agers  du proj et.  L ’ens em b l e de ces  él ém ents  trouveront par 
ail l eurs  l eur pl ace s ur l a toiture «  s auvage »  prévue s ur l es  terras s es  des  b ureaux ,  
non l oin des  z ones  de potager rés ervées  aux  s al ariés .  

L e prem ier critè re pour l e ch oix  du nouveau s iè ge était de ne pas  cons truire 
de b â tim ent neuf  m ais  de réh ab il iter des  l ocaux  ex is tants .  L e s ite de 2 200 
m è tres  carrés  de l a rue B audin au Pré-S aint-G ervais  était l ’us ine h is toriq ue des  
m ob y l ettes  M B K  avant d’h éb erger une entrepris e d’is ol ation ph oniq ue.  N ous  
nous  s om m es  dem andé q uel s  m atériaux  pouvaient ê tre val oris és  et réem pl oy és  
sur le site en les substituant aux matériaux neufs afin de limiter au maximum 
l’impact environnemental, et plus spécifiquement l’impact carbone du chantier. 
L a m ém oire indus triel l e du s ite a donc été cons ervée en gardant l es  poutres ,  
l es  m urs  en b riq ues  et l es  gril l es  d’as cens eurs .  S ur l e toit,  un potager urb ain,  
géré par des  acteurs  du territoire,  perm ettra de produire des  al im ents  pour  
l es  s al ariés ,  m ais  aus s i pour l e vois inage.

O utre l a rénovation de l ’im m eub l e,  l a vie q uotidienne en s on s ein s era ry th m ée 
par ce s ouci perm anent d’atténuer notre em preinte carb one.  A ins i,  un s y s tè m e 
de récupération et de s tock age des  eaux  pl uvial es  a été ins tal l é pour l ’arros age 
des  j ardins  et l es  ch as s es  d’eau des  s anitaires .  L e tri des  déch ets  s era s trictem ent 
encadré et organisé selon leur nature afin de maximiser le rendement de leur 
recyclage. Enfin, l’immeuble est équipé afin que la chaleur dégagée par les 
s erveurs  inf orm atiq ues  s oit récupérée pour préch auf f er l ’air des  es paces  de vie,  
perm ettant ains i de réduire cons idérab l em ent l ’énergie cons om m ée pour l e 
ch auf f age.

L e WWF,  q ui devrait devenir l e prem ier ou l e deux iè m e em pl oy eur privé  
de l a vil l e s el on l a m airie,  com pte b ien s ’ins érer dans  l e tis s u l ocal .  U n es pace de 
travail  partagé d’une diz aine de pos tes  s era notam m ent dédié à  des  intervenants  
ex térieurs  com m e des  s tart-up de l ’économ ie s ocial e et s ol idaire d’E s t E ns em b l e.

7,5 millions
d’euros de dotation  
initiale de la 
Fondation WWF 
France apportée par 
son co-fondateur  
le Dr Luc Ho¿mann

7,3 millions 
d’euros 
d’investissement 
dans le nouveau 
siège du  
WWF France, 
incluant l’acquisition 
du bâtiment  
et les travaux  
de renovation



©
 D

A
IS

Y R
E

ILLE
T / W

W
F FR

A
N

C
E

NOTRE PROJET
Une réhabilitation écologique ambitieuse



©
 D

A
IS

Y R
E

ILLE
T / W

W
F FR

A
N

C
E

NOTRE PROJET
Une réhabilitation écologique ambitieuse

FIN DES TRAVAUX  EMMÉNAGEMENT INAUGURATION
4 août 2017 25 août 2017 23 janvier 2018
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E n util is ant C ocoon S il k  pl utô t q u’un papier non recy cl é,  l ’im pact environnem ental  de cette pub l ication es t réduit de :

C02

324
kg de matières envoyées en décharge

43
kg de CO2 

436
km parcourus en voiture européenne
moyenne

12 668
litres d’eau

744
kWh d’énergie

527
kg de bois

Sources :
L ’éval uation de l ’em preinte carb one es t réal is ée par L ab el ia C ons eil  conf orm ém ent à  l a m éth odol ogie B il an C arb one® .  L es  cal cul s  s ont is s us  d’une com parais on  
entre l e papier recy cl é cons idéré et un papier à  f ib res  vierges  s el on l es  derniè res  données  dis ponib l es  du E uropean B RE F ( pour l e papier à  f ib res  vierges ) .   
L es  rés ul tats  ob tenus  s ont is s us  d’inf orm ations  tech niq ues  et s ont s uj ets  à  m odif ication.  

Rapport imprimé par Pure I m pres s ion,  im prim eur certif ié 
FS C  ( FC B A - C O C -000077)
PE FC  ( FC B A -08 -008 8 9 2)
I S O  9 001 -  I S O  14 001 
I S O  1264 7 s el on PS O
L ab el s  :  I m prim ’vert - Print E nvironnem ent - I m prim  L ux e 

Rapport imprimé sur C ocoon S il k ,  papier ex tra-b l anc,  100 %  recy cl é certif ié FS C  ( FS C  C O 218 78 )  
et E col ab el  européen ( FR/ 011/ 003 ) ,  f ab riq ué par A rj ow iggins  G raph ic.

LE WWF 
ACCOMPAGNE 

ARJOWIGGINS GRAPHIC 
DANS LA PROMOTION 

DE L'É CONOMIE CIRCU LAIRE 
DU  PAPIER RECY CLÉ



LE WWF FRANCE 
EN QUELQUES CHIFFRES

salarié(e)s engagé(e)s au quotidien81

800 000 supporters,  
dont 220 000 donateurs

1 400 bénévoles actifs en France 
métropolitaine et ultramarine

1973 année de la création du WWF France

© 1986 Panda Symbol WWF - World Wide Fund For nature 
(Formerly World Wildlife Fund) ® “WWF” & “living planet” are WWF Registered Trademarks/ 
“WWF” & “Pour une planète vivante” sont des marques déposées.

Notre raison d'être

www.wwf.fr

Arrêter la dégradation de l'environnement dans le monde et construire un 
avenir où les êtres humains pourront vivre en harmonie avec la nature.

www.wwf.fr

Tirage de 700 exem
plaires sur C

ocoon silk FSC
 100 %

 recyclé 250 g (couverture) et C
ocoon silk FSC

 100 %
 recyclé 135 g (cahier intérieur). Bilan carbone : 613,06 kg éq. C

O
2 au total, soit 88 g éq. C

O
2/ex
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